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PRESIDENCE DE M. EDOUARD POULLET, PRESIDENT
VOORZITTERSCHAP VAN DE HEER EDOUARD POULLET, VOORZITTER

— La seance pleniere est ouverte a 9 h 40.
De plenaire vergadering wordt geopend am 9 u. 40.

M. Ie President. — Je declare ouverte la seance pleniere du
Conseil de la Region de Bruxelles-Capitale du vendredi 20 mai
1994 (matin).

Ik verklaar de plenaire vergadering van de Brusselse Hoofd-
stedelijke Raad van vrijdag 20 mei 1994 (ochtend) geopend.

EXCUSES — VERONTSCHULDIGD

M. Ie President. — Ont prie d'excuser leur absence:
MM. Zenner et Hasquin,

Verontschuldigen zich voor hun afwezigheid: de heren
Zenner en Hasquin.

COMMUNICATIONS FAITES AU CONSEIL

Cour d'arbitrage

MEDEDELINGEN AAN DE RAAD

Arbitragehof

M. Ie President. — Diverses communications ont ete faites
au Conseil par la Cour d'arbitrage.

EIles figureront au Compte rendu analytlque et au Compte
rendu integral de cette seance. (Voir annexes.)

Verscheidene mededelingen worden door net Arbitragehof
aan de. Raad gedaan.

Zij zullen in hetBeknopt Verslag en in het Volledig Verslag
van deze vergadering worden opgenomen. (Zie bijiagen.)

COLLEGE D'ENVIRONNEMENT

Presentation de la liste doube de candidats

MILIEUCOLLEGE

Voorstelling van de dubbele lijste van kandidaten

M. Ie President. — Par lettre du 3 mai 1994, Ie Ministre du
Logement, de 1'Environnement, de la Conservation de la Nature
etde laPolitique del'Eau m'informe dudesistementde M. Jean-
Francois Neuray en qualite de candidat au mandat de membre du
College d'Environnement.

II nous faut done a nouveau saisir Ie Gouvernement d'une
liste double de candidats pour Ie mandat de membre du College
precite.

Les conditions et les incompatibilites prevues par
1'ordonnance du 30juillet 1992 relative au permis
d'environnement et par 1'arrete du Gouvernement du 3juin
1993 relatifau College d'Environnement ont deja ete enoncees
lors de.la seance pleniere du 22 decembre 1993.

Les candidatures devront m'etre adressees et parvenir au
greffe du Conseil au plus tard Ie 7 juin 1994 a 12 heures. Les
candidats sont invit6s a joindre a leur candidature un extrait
d'acte de naissance, ainsi qu'un curriculum vitae indiquant leurs
qualifications et leur experience professionnelle.

Bij brief van 3 mei 1994 heeft de Minister belast met Huis-
vesting, Leefmilieu, Natuurbehoud en Waterbeleid my ter
kennis gebracht dat de heer Jean-Francois Neuray zijn kandida-
tuur voor het mandaat van lid van het Milieucollege intrekt.

Wij moeten bijgevolg opnieuw twee lijsten van kandidaten
voor het mandaat van lid van het voornoemde College voorieg-
gen aan de Regering.

De voorwaarden en onverenigbaarheden waarin de ordon-
nantie van 30 juli 1992 betreffende de milieuvergunning en het
besluit van de Regering van 3 juli 1993 betreffende het Milieu-
college voorzien, zijn reeds tijdens de plenaire veigadering van
22 december 1993 aan de orde gesteld.

De kandidaturen moeten aan mij worden gericht en op de
griffie van de Raad toekomen uiterlijk op 7 juni 1994 om 12 uur.
De kandidaten worden verzocht bij hun kandidatuurstelling een
uittreksel uit hungeboorteakte tevoegen evenals eon curriculum
vitae met hun bekwaamheden en hun beroepservaring.

MODIFICATIONS DE LA COMPOSISION
DES COMMISSIONS

WUZIGINGEN VAN DE SAMENSTELLING
VAN DE COMMISSIES

M. Ie President. — Diverses modifications de la composi-
tion des Commissions ont ete communiquees au Conseil par Ie
groupe PSC.

Elles figureront au Compte rendu anatytique et au Compte
rendu integral de cette seance. (Voir annexes.)

Verscheidende wijzigingen van de samenstelling van de
Commissies worden door de PSC-fractie aan de Raad medege-
deeld.

Zij zullen in hetBeknopt Verslag en in het Volledig Verslag
van deze vergadering worden opgenomen. (Zie bijiagen.)
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PROPOSITIONS D'ORDONNANCE

Prise en consideration

VOORSTELLEN VAN ORDONNANTIE

Inaverwegingneming

M. Ie President. — L'ordre dujour appelle la prise en consi-
deration des propositions d'ordonnance suivantes:

Aan de orde is de inoverwegingneming van volgende voor-
stellen van ordonnantie:

1. Proposition d'ordonnance (M. Serge Moureaux et
consorts) organisant Ie secteur du logement moyen dans la
Region de Bruxelles-Capitale (n° A-301/1-1993/1994).

Pas d'observation?
Renvoi a la Commission de 1'Amenagement du Territoire,

de la Politique fonciere et du Logement.
Voorstel van ordonnantie (de heer Serge Moureaux c.s.)

houdende de organisatie van de sector van de middelgrote
woningen in het Brussels Hoofdstedelijk Gewest (nr. A-301/1-
1993/1994).

Geen bezwaar ?
Verzonden naar de Commissie voor de Ruimtelijke Orde-

ning, het Grondbeleid en de Huisvesting.
2. Proposition d'ordonnance (M. Andre Drouart, Mme

Marie Nagy et M. DolfCauwelier) portant modification de la loi
du 22 decembre 1986 relative aux intercommunales (n° A-309/
1-1993/1994).

Pas d'observation?
Renvoi a la Commission des Affaires interieures, chargee

des Pouvoirs locaux et des Competences d'Agglomeration.
Voorstel van ordonnantie (de heer Andre Drouart, mevrouw

Marie Nagy en de heer Dolf Cauwelier) tot wijziging van de wet
van 22 december 1986 betreffende de intercommunales (nr. A-
309/1-1993/1994).

Geen bezwaar?
Verzonden naar de Commissie voor Binnenlandse Zaken,

belast met de Lokale Besturen en de Agglomera-
tiebevoegdheden.

DEMANDE D'URGENCE

VERZOEK TOT SPOEDBEHANDELING

M. Ie President. — La parole est a M. Drouart.

M. Andre Douart. — Monsieur Ie President, je desire
intervenir dans Ie cadre del'article 50, l°-5°du reglement relatif
aux motions de procedure pour demander la priorit6 pour Ie
debat en commission de notre proposition d'ordonnance, qui
concerne les intercommunales. De nombreux partis politiques se
sont deja exprimes a ce sujet au cours d'un tres large debat. En
effet, si notre Conseil ne statue pas avant la fin de 1'annee civile,
les nouveaux conseils d'administration de ces intercommunales
seront deja constitues, des apres les elections communales
d'octobre.

Je propose que notre Conseil statue sur la priorite que
j'invoque au moment des votes, afin que les differents groupes
politiques puissent prendre position sur ma demande de priorite.

M. Ie President. — Les services vont etudier Ie bien-fond6
de votre interpretation du reglement.

Si votre requete de voter sur la priorite en seance publique est
fondee, je proposerai que 1'on statue sur cette question au
moment des votes. Mais normalement, c'est en commission que
la priorite doit etre demandee.

M. Andre Drouart. — Monsieur Ie President, j'aurais pu
egalement intervenir dans Ie cadre du meme article 50,1°-6° qui
stipule que 1'on peut proposer une modification a 1'ordre des
travaux, laquelle consisterait a demander alors un vote sur la
priorite du debat en commission.

Je me permets d'attirer votre attention sur Ie fait que Ie
Conseil regional a priorite sur la Commission. II me semble done
legitime et reglementaire de formuler ma demande au sein de
cette Assemblee.

M. Ie President. — Monsieur Drouart, je retiens votre
demande. Nous aliens examiner si effectivement, en application
du Reglement, Ie Conseil peut se prononcer a ce sujet. Si tel est
Ie cas, nous voterons tout a 1'heure sur votre demande.

PROJET D'ORDONNANCE PORTANT APPROBATION
DE LA CONVENTION EUROPEENNE POUR LA
PROTECTION DU PATRIMOINE ARCHEOLOGI-
QUE (REVISEE), FAITE A LA VALETTE LE
16 JANVIER 1992

Discussion generate

ONTWERP VAN ORDONNANTIE TOT GOEDKEU-
RING VAN HET (HERZIENE) EUROPEES VERDRAG
INZAKE DE BESCHERMING VAN HET ARCHEO-
LOGISCH ERFGOED, GEDAAN TE LA VALETTA OP
16 JANUARI 1992

Algemene bespreking

M. le President. — Mesdames, messieurs, 1'ordre du jour
appelle la discussion g6nerale du projet d'ordonnance.

Dames en Heren, aan de orde is de algemene bespreking van
het ontwerp van ordonnantie.

La discussion generate est ouverte.
De algemene bespreking is geopend.
La parole est a Mme Blanchez, rapporteuse.

Mme Christine Blanchez, rapporteuse. — Monsieur le
President, Monsieur le Secretaire d'Etat, Chers Collogues, c'est
en 1969, que la Belgique ratifia la convention europeenne pour
la protection du patrimoine archeologique. Cette convention dite
Convention de Londres dut etre revisee une vingtaine d'annees
plus tard suite a 1'evolution de la convervation du patrimoine
archeologique. Ainsi naquit la Convention europeenne pour la
protection du patrimoine archeologique revisee a La Valette le
16janvierl992.

Au-dela des articles de la Convention de Londres, la
Convention de La Valette en 1992 poursuit d'autres objectifs. II
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s'agit desormais d'ameliorer les moyens d'identification et de
protection du patrimoine archeologique, de mener une politique
de conservation integree du patrimoine archeologique particu-
lierement dans Ie cadre des procedures urbanistiques,
d'ameliorer Ie financement de la recherche et de la conservation,
de sensibiliser Ie public, de prevenir la circulation illicite, de
collaborer entre Etats au niveau de 1'assistance technique.

Avant d'aborder Ie contenu de la discussion du projet
d'ordonnance, signalons qu'en vertu de 1'article 14-2° de la
convention, les Regions devront, en deposant leur instrument de
ratification, s'assurer que Ie Roi denonce simultanement la
Convention de Londres.

La procedure se deroulera done en deux phases. Dans un
premier temps, les trois Regions adopteront les textes legaux qui
approuvent la Convention de La Valette. Dans un second temps,
les demarches seront entreprises aupres du Ministere des Affai-
res etrangeres et il reviendra au Roi de denoncer la Convention
de Londres.

Mentionnons pour memoire que Ie Conseil d'Etat a rendu
son avis Ie lOjanvier 1994. Au cours de la discussion en
commission ne furent abordes ni Ie financement de la recherche
et de la conservation, ni la prevention de la circulation illicite
d'elements du patrimoine puisqu'ils relevent de la competence
des Communautes.

Pour sa part la Region bruxelloise a deja public des atlas
archeologiques avec determination des zones a risque. Elle a
finance egalement en deux ans un nombre de fouilles plus consi-
derable que pendant les trente dernieres annees, avec ouverture
au public, et qui ne s'en feliciterait!

Abordons done la discussion au cours de laquelle les ques-
tions ont porte principalement sur la protection du patrimoine
archeologique par une ordonnance specifique et sur
1 'application en Region bruxelloise de dispositions precises de la
Convention de La Valette.

Premier point: la protection du patrimoine archeologique.
I-es dispositions transitoires contenues dans 1'ordonnance du
4 mai 1993 relative a la conservation du patrimoine immobilier
ne sont pas suffisantes. La Commission fut informee qu'un
avant-projet d'ordonnance specifiquement consacre a la protec-
tion du patrimoine archeologique etait en preparation, ce qui
constituera la premiere etape pour assurer 1'adequation de la
legislation bruxelloise aux exigences prevues par la Convention
de La Valette.

Qu'en est-il de ['acquisition par les pouvoirs publics
d'espaces destines a constituer des zones de reserves archeologi-
ques ou encore 1'amenagement de dep6ts appropries?

Acquerir ou exproprier pour proteger relevera de
1'exception. Neanmoins Ie texte en cours d'elaboration reprend
la notion de reserve archtologique. L'excellente collaboration
avec les Musees du Cinquantenaire repondrait au probleme de
1'amenagement de depots appropries. Ces musees sont
d'ailleurs demandeurs d'une convention en vue de 1'ouverture
au public d'une salle contenant du patrimoine archeologique
bruxellois. (L'exposition Euregio fut citee en exemple pour la
mise en valeur des resultats des fouilles bruxelloises.)

Venons-en maintenant a la conciliation et a I'articulation des
besoins respectifs de 1'archeologie et de 1 'amenagement du terri-
toire.

Une fois de plus, 1'article 44 de 1'ordonnance du 4 mai 1993,
relative a la conservation du patrimoine immobilier sert de
disposition transitoire. Dans deux chantiers, celui de la rue du
Midi et celui devant 1'eglise de la Chapelle, Ie Gouvernement a
suspendu 1'execution d'un permis d'urbanisme. Par ailleurs,

pour les chantiers de la rue de Namur, de la vieille Halle aux Bles
et de la rue des Chartreux, les permis d'urbanisme contiennent
des clauses relatives a 1'archeologie (obligation de sondage ou
de fouille prealable) a 1'initiative de 1'Administration de
1'Urbanisme et de 1'Amenagement du Territoire et souvent sur
proposition de la Commission royale des monuments et sites.

Une vraie lacune cependant dans la legislation bruxelloise
serait a remarquer car les etudes d'impact sur 1'environnement
ne prennent pas en compte les dimensions archeologiques.
Cependant 1'avant-projet d'ordonnance prevoit les articulations
necessaires avec 1'ordonnance relative a 1'evaluation des inci-
dentes. Les articles et 1'ensemble du projet d'ordonnance furent
adoptes a 1'unanimite des 9 membres presents. Je remercie les
services de notre Conseil pour leur aide dans la realisation de ce
rapport.

Si vous Ie permettez, Monsieur Ie President, j'interviendrai
maintenant au nom du groupe socialiste. Si notre groupe se
rejouit d'avoir fait ajouter les dispositions transitoires a
1'ordonnance du 4 mai 1993 sur la conservation du patrimoine
immobilier—rappelons que c'est lui qui a amendfi ce texte en ce
sens — il constate cependant la necessite de legif-Srer plus avant
dans Ie domaine de la conservation du patrimoine archeologi-
que.

La discussion en commission a ete assez claire a ce sujet
pour que nous insistions. II y a lieu toutefois de veiller a conser-
ver un equilibre dans une ville ou une necessaire protection du
patrimoine archeologique doit etre assuree, tout en tenant
compte des necessites impliquees par Ie developpement de la
cite. (Applaudlssements sur les banes de la majorite.)

De heer Voorzitter. — De heer Beghin heeft het woord.

De heer Jan Beghin. — Mijnheer de Voorzitter, op de
plenaire vergadering van 18 februari 1993 werd eindelijk de
ordonnantie inzake het behoud van het onroerend erfgoed
aangenomen met de bedoeling het stedebouwkundig erfgoed te
beschermen tegen verminking en afbraak. Wij hebben daarover
drie jaar gedaan. Het initiatiefter zake ging niet alleen uit van de
Regering en van de verantwoordelij ke Staatssecretaris. Ook vele
raadsleden hebben hun duit in het zakje gedaan. Maar in feite is
het beschermingsbeleid in Brussel drie jaar te laat van start
gegaan. Op het ogenblik beschermt het Brussels Gewest wel
tegen een verschrikkelijk tempo. De achterstand is ook groot.
Zowel de Regering, de Raad als de publieke opinie zijn er nu,
meer dan ooit, van overtuigd dat het waardevol cultureel en
historisch patrimonium voor het nageslacht moet worden
bewaard omwille van de intrinsieke waarde die ervan uitstraalt.

De vraag rijst echter hoelang het nog moet duren vooraleer
ons Gewest kan beschikken over een ordonnantie die de be-
scherming van het archeologisch erfgoed waarborgt. Wij
hebben daarop in de bespreking vorigjaar reeds aangedrongen,
maar de ordonnantie is er nog altijd niet. Nochtans is een van de
belangrijkste doelstellingen van het verdrag van La Valetta een
beleid dat gericht is op een geintegreerd behoud van het archeo-
logisch erfgoed, in het bijzonder in het kader van stedebouwkun-
dige procedures. In het Brusselse Hoofdstedelijk Gewest dat om
de haverklap geconfronteerd wordt met archeologische vond-
sten, is een grootstedelijk archeologiebeleid meer dan ooit
noodzakelijk. Een wetgevend kader dat moet toelaten die waar-
devolle vondsten te beschermen, kan echt niet lang meer op zich
laten wachten.

De CVP-fractie is zeer tevreden met de goedkeuring van het
verdrag van La Valetta en hoopt dat alle gewesten het voorbeeld
van het Brusselse Hoofdstedelijke Gewest zullen volgen. Zij zai
dit ontwerp van ordonnantie dan ook met voile overtuiging
goedkeuren. (Applaiis.)
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M. Ie President. — La parole est a Mme Willame-Boonen.

Mme Magdeleine Willame-Boonen. — Monsieur Ie Presi-
dent, Monsieur Ie Secretaire d'Etat, Chers ColleguesJ'aimerais
dire quelques mots a propos de cette ordonnance qui ne
comporte que deux articles mais dont Ie contenu n'est pas negli-
geable puisqu'elle ratifie une convention composee de
18 articles.

Que dit cette convention signee a La Valette ? Elle a pour
principal objectif de mieux cerner les problemes relatifs a la
conservation integree du patrimoine archeologique et particulie-
rement ceux des grandes villes, dont nous faisons partie. Elle
invite a etablir des contacts necessaires et fructueux entre les
personnes soucieuses de 1'archeologie et les responsables de
1'amenagement de la ville.

Ainsi, 1'article 5 de la Convention de La Valette prevoit que:
«chaque partie s'engage a rechercher la conciliation et
1'articulation des besoins respectifs de 1'archeologie et de
1 'amenagement.., a assurer une consultation systematique entre
archeologues, urbanistes et amenageurs du territoire...»

En fevrier de 1'annee passee, nous avons vot61'ordonnance
relative a la protection du patrimoine immobilier dont j'etais
rapporteur. A cette occasion, nous avions souligne combien il est
important de concilier les exigences de la vie moderne et Ie res-
pect de nos racines et de nos specificites. Mon groupe avait aussi
insiste sur Ie fait que la matiere relative aux fouilles archeologi-
ques n'etait que tres partiellement visee par 1'ordonnance rela-
tive a la conservation du patrimoine immobilier et que la prepa-
ration d'une ordonnance specifique etait requise. Le Secretaire
d'Etat en avait convenu lui-meme lors du vote de cette ordon-
nance en disant: «Le present projet d'ordonnance ne regle pas
toute la matiere archeologique. Je compte vous soumettre a ce
sujet une ordonnance specifique...»

Vous nous avez confirme en commission, Monsieur le
Secretaire d'Etat, voici une semaine environ, la preparation d'un
avant-projet d'ordonnance avec des experts de 1'Universite libre
de Bruxelles.

Peut-on vous demander ou 1 'on en est exactement ? Quel est
le calendrier prevu pour 1'approbation par le Gouvernement et le
Conseil d'Etat de cet avant-projet et de son vote par notre
Assemblee ?

Dans ce cadre, mais dans un autre ordre d'idees, il me
semble que le budget devrait refleter une volonte d'assurer la
recherche et la conservation archeologique.

Le budget 1994, dans sa division 17, enonce qu'en 1'absence
d'un service regional de fouilles archeologiques, c'est par
convention avec des organismes exterieurs — universites,
musees — que sont realises des travaux et publiee leur approche
scientifique. Une des priorites est la preparation des outits de
base de connaissance, a savoir les atlas archeologiques et leur
publication. Nous savons que ce travail est en cours et que celui
de Saint-Josse vient de paraltre.

Meme si le budget est limite, tout ce qui met en valeur
1'attrait de notre Region et de son pass6 riche d'histoire, apporte
a notre ville une plus-value sur le plan touristique. Nous tenons a
rappeler ici 1'approche que nous avons faite dans le cadre de la
discussion sur le PRD en soulignant 1'importance de concilier
les efforts en matiere d'amenagement et leur retombee sur le
plan du tourisme. On peut citer a litre d'exemple 1 'interet et le vif
succes de la visite rendue possible aujourd'hui des sous-sols de
la Place Roy ale, ou sont exposes des vestiges datant de 1'epoque
de Charles Quint tels que les trongons de la rue Isabelle et les
sous-bassements du Palais des Dues de Brabant.

Mon groupe votera en favour de la proposition d'ordonnance
qui nous est soumise aujourd'hui et emet le vceu que ce vote soil
rapidement suivi de mesures concretes de protection et de
remise en valeur de notre patrimoine archeologique dans le
cadre d'une reglementation precise et d'un budget adequat.
(Applaudissements sur les banes de la majorite.)

M. le President. — La parole est a Mme de Ville de Goyet.

Mme Annick de Ville de Goyet. — Monsieur le President,
Monsieur le Secretaire d'Etat, Chers Collegues, nous sommes
amenees a ratifier la convention europeenne pour la protection
du patrimoine archeologique. Apres la convention mondiale de
l'Unesco,celle-ci,plusmodeste,n'ad'ambitionqu'europeenne.
Le Secretaire d' Etat nous habitue a adherer a de grands principes
fondateurs en matiere de patrimoine ou d'archeologie. Nous ne
pouvons evidemment qu'etre d' accord, car tout cela est bien loin
de nous et done, des eventuels disaccords que nous pourrions
avoir sur les actions concretes a mener a Bruxelles.

Je voudrais rappeler que, lors des travaux parlementaires
concernant 1'ordonnance sur la conservation du patrimoine
immobilier, le Secretaire d'Etat nous avait informes de
1'imminence d'une ordonnance portant sur le patrimoine archeo-
logique de la region. Cette ordonnance, que pallient actuelle-
ment les dispositions transitoires prevues a 1'article 44 de celle
concernant le patrimoine, permettrait sans doute davantage que
la ratification de cette convention, de mener une politique dans
le domaine du patrimoine archeologique. Nous 1'attendons done
avec impatience.

Mener une politique de recherche, de conservation et de
mise en valeur du patrimoine archeologique est certainement
une bonne chose, maisje m'etonne toujours des priorites que le
Secretaire d'Etat instaure dans ce domaine. Bruxelles qui est
presentee constamment comme une ville fracturee, en deficit
identitaire, a un besoin urgent d'une intervention musclee
concernant la protection de son bati et de sa quality architectu-
rale. Faire des fouilles, c'est bien, mais j'invite le Secretaire
d'Etat a ne pas oublier les priorites et a ne pas confondre
1'accessoire et 1'essentiel.

J'en viens au contenu de la Convention. Que nous apporte-t-
elle de particulier? Elle rappelle des principes tout a fait loua-
bles: il faut sauvegarder le patrimoine archeologique de maniere
integree, interdire les fouilles clandestines — le risque n'est pas
bien grand a Bruxelles — rechercher, conserver et recenser. II
faut aussi instaurer des collaborations au niveau europeen, sensi-
biliser le public et etablir des collaborations entre Etats.

Je rappellerai les questions precises que j'ai posees en
commission etj'inviterai le Secretaire d'Etat a nous redonner les
reponses qu'il a fournies a cette occasion.

Quelle est la date a laquelle notre assemblee prendra
connaissance de 1'ordonnance sur la protection du patrimoine
archeologique ?

• Quelles sont les modalites d'application, a Bruxelles, de
certaines mesures preconisees dans la convention ? Je pense a
1'etablissement de zones de reserve, a ('acquisition d'espaces
susceptibles de constituer ces zones de reserve. Qu'est ce que
cela veut dire pour nous? Je n'ai pas lu de dispositions particu-
lieres pour les zones urbaines qui presentent tout de meme des
specificites. Je pense aussi a 1'amenagement de lieux de depot
pour les decouvertes archeologiques.

Quelles sont les modalites de conciliation et d'articulation
entre ces recommandations et les ordonnances concernant
1'amenagement du territoire? En d'autres termes, il s'agit de
prevoir la participation des archeologues a 1'urbanisme bruxel-
lois.
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Qu'en est-il de 1'integration de la dimension archeologique
dans la legislation sur les etudes d'impact — ce qui est souligne
dans la convention, mais pas prevu dans Ie texte bruxellois?

Enfin, qu'en est-il du financement des etudes prealables aux
travaux? Comment ce financement est-il etabli, selon quelles
modalites et avec quels interlocuteurs ?

J'en termine avec les recommandations en matiere de mise
en valeur des vestiges archeologiques. Je ne connais pas beau-
coup de sites visibles en Region bruxelloise; je pense a 1'un
d'entre eux qui est cense etre accessible au public et qui, en
realite, 1'est fort peu; il est situe a la Bourse sur Ie site de 1'ancien
couvent des Recollets. Je ne suis pas sure que ce soit un modele
d'integration, mais peut-etre que sur Ie plan de la sensibilisation,
ce type de realisation peut-iljouer un role. Je voudrais connattre,
s'il y en a, les projets en cours susceptibles de rencontrer ces
preoccupations de formation du grand public a 1'histoire de leur
cit6. Je voudrais aussi que vous m'indiquiez les eventuelles
collaborations avec les musees qui poursuivraient les memes
buts. (Applaudissements sur les banes Ecolo.)

M. Ie President. — La parole est a M. de Looz-Corswarem.

M. Thierry de Looz-Corswarem. — Monsieur Ie Presi-
dent, Monsieur Ie Secretaire d'Etat, & premiere vue, Ie projet
d'ordonnance qui nous est soumis semble sympathique. Le ci-
toyen non averti pourrait dire en en prenant connaissance:
«Enfin un texte pour proteger les monuments et les sites de
Belgique».

Malheureusement, ce projet n'est que de la poudre aux yeux
destinee a tromper le citoyen. Depuis la destruction de la Maison
du peuple d'Horta par le PS, depuis la destruction de 1'harmonie
du site de 1'abbaye de la Cambre par VDB — pour une fois pas
celui de Liege maia celui du PSC de Bruxelles — qui a ose
defendre la construction de sa tour pretendue transparente, en
passant par la maison d'Hamesse de Woluwe-Saini-Pierre rayee
du patrimoine architectural de Bruxelles grace a la complicity du
PRL, on n'ajamais arrete de detruire les monuments de Bruxel-
les.

Plus grave, on n'a jamais autant saccage Bruxelles que
depuis qu'elle s'est paye un Ministre des Monuments et des
Sites. Deux exemples entre mille pour etayer mes dires: sept
maisons de la rue de la Violette tombent delib6rement en ruine.
Elles sont parmi les plus anciennes de Bruxelles car elles ont ete
construites avant les bombardement de 1695 par i'ennemi here-
ditaire d'Outre Quievrain qui 1'avait pillee quelques annees
auparavant.

Les responsables politiques attendent patiemment qu'elles
deviennent dangereuses pour le voisinage. Cette situation leur
permettrad'ordonner leur demolition. Ainsi, une fois de plus, un
pan de notre glorieux passe disparattra. Mais celui-ci ne sera pas
perdu pour tout le monde. Ni, bien sur, pour le promoteur ni pour
le « monsieur 10 p.c.» qui feront demolir ces vestiges venera-
bles.

Autre exemple, moins ancien celui-la: la maison mauresque
d'Auderghem. Comment s'arrangeront le Ministre FDF des
Monuments et des Sites et le Ministre echevin FDF de
1'Urbanisme d'Auderghem? Qui 1'emportera? Le patrimoine
culturel de Bruxelles ou le promoteur immobilier?

Je voudrais que 1'on m'explique comment ce projet
d'ordonnance permettra, mieux que d'autres lois ou reglements
—par exemple 1'ordonnance de mai 1993 sur la protection des
monuments etdes sites—d'enrayer la «bruxellisation» accele-
ree de notre ville par la faute de la classe politique au pouvoir. Ce
projet n'est qu'un voeu pieux et rien d'autre!

Cette annee, j'ai pose une question au Secretaire d'Etat
competent pour les Monuments et les Sites. M. Poullet, notre
President, me repondit. Pourquoi M. Poullet m'a-t-il repondu a
ce sujet? Serait-il devenu le factotum du «Ministre-baron» van
Eyil?

II y a deja deux mois le Conseil s'etait occupe du renouvelle-
ment des membres de cette commission des Monuments et des
Sites. Comme ils n'ont toujours pas ete nommes par 1'Executif,
il faut croire que leur nomination souleve quelques problemes au
sein de la majorite.

Une fois de plus, la couleur politique des candidats, a large-
ment prime les litres scientifiques. Que viendront faire dans
cette commission un ayatollah-iranien comme il se doit — un
politologue, un pharmacien et j'en passe, des plus cocasses
encore. Aussi, cette future assemblee, avant meme d'avoir
touche ses premiers emoluments, s'est-elle deja disqualifiee aux
yeux des vrais Bruxellois.

Pour lutter contre une oisivete forcee, par la grace de la
regionalisation, notre courageux petit Conseil a done decide de
s'occuper en mettant sur le metier une convention signee par la
Belgique il y a 25 ans deja. Celle que le Conseil va voter tout a
1'heure ne changera rien aux magouilles qui sont a 1'origins du
mot «bruxellisation». Elle ne sera, une fois de plus, qu'un
nouveau coup d'epee dans 1 'eau. En Belgique, ce sont les mceurs
politiciennes qu'il faut avant tout changer, comme en Italic.

Bref, au lieu d'endormir la galerie avec une convention qui
ne veut rien dire et qui n'empechera rien, le Conseil rfigional
ferait beaucoup mieux de s'attaquer aux vrais problemes qui
rongent Bruxelles. C'est-a-dire, entre autres, le ch6mage, la
montee du racisme anti-beige, la fuite des Bruxellois payant des
impfits vers des cieux meilleurs ou les fruits du travail sont
encore respectes, la transformation de Bruxelles en un Jericho
bis, puisque, entre autres, a Ixelles les policiers se font lapider
— nous voici en territoire occupe —, ou le racket des deniers
publics par certains des plus eminents representants de la classe
politique.

Bon prince, je voterai, au nom du Front national, ce projet
d'ordonnance que nos « particrates » englues dans leurs contra-
dictions auraient descendu en flammes si le parti des vrais beiges
1'avait propose. En effet, au Front national, on vote selon sa
conscience, ce n'est pas le cas des membres «de la bande des
quatre » et de ses allies qui ne sont plus que des presse-boutons
aux ordres de leurs Presidents tyrans.

M. le President. — La parole est a M. van Eyil, Secretaire
d'Etat.

M. Didier van Eyil, Secretaire d'Etat adjoint au Ministre du
Logement, de 1'Environnement, de la Conservation de la Nature
et de la Politique de 1' Eau. — Monsieur le President, je remercie
M. Jean Demannez, President de la Commission de
1'Amenagement du Territoire, et Mme Christine Blanchez,
rapporteuse, d'avoir instruit avec rapidite et conviction le projet
d'ordonnance portant approbation de la Convention europeenne
pour la protection du patrimoine archeologique — revisee —,
faite a La Valette le 16 janvier 1992.

Ce texte revet un interet particulier pour le patrimoine
archeologique bruxellois. Depuis pres de trente ans, le Conseil
de 1'Europe fait un travail considerable dans la reflexion et
1'elaboration de recommandations et de directives relatives au
patrimoine archeologique, en general, et tout specialement, a
1'archeologie urbaine.

Fruit du travail d'experts de la plupartdes pays signataires de
la Convention culturelle europeenne, ce texte a deja trouve une
utilite pour nous puisqu'il a largement inspire 1'avant-projet
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d'ordonnance relatifa 1'archeologie queje compte deposer sur la
table du Gouvernement avant 1'ete et sur Ie bureau de votre
Conseil avant 1'automne.

En quoi la Region se conforme-t-elle deja a ce texte?
1. Depuis 1991, a etc entreprise une collection d'atlas

archeologiques du sous-sol. Celle-ci, forte de six numeros
actuellement, Berchem-Sainte-Agathe, Woluwe-Saint-
Lambert, Forest, Uccle, Jette et Saint-Josse-ten-Noode,
s'agrandira de celui consacre a Etterbeek dans les prochains
jours, puis d'Anderlecht, Watermael-Boitsfort et Knekelberg
avant la fin de cette annee. En parallele, Ie Musee du Cinquante-
naire s'est attaque a la tSche perilleuse de 1'atlas archeologique
du pentagone. Quand 1'article 2 de la convention engage les
pays a gerer un inventaire de leur patrimoine archeologique, la
Region peut estimer qu'elle a deja bien entam6 la tache durant
ces trois dernieres annees.

2. En ce qui concerne Ie classement des monuments archeo-
logiques, la Region a un important retard a rattraper mais elle s'y
active. Parmi les monuments archeologiques classes de longue
date, il y a bien sur les restes de la premiere enceinte de la Ville.
Bien entendu, chaque fois quo des troncons inconnus apparais-
sent, la procedure est engagee. Mais nous avons aussi classe
recemment les restes du palais ducal sour la place Royale et, pas
plus tard qu'hier, les parties les plus anciennes de 1'ilot Violette-
Chartreux anterieures au bombardement de 1695, a deux pas de
la Grand-Place, ont fait 1'objet d'une ouverture de procedure de
sauvegarde comme site archeologique, ce qui constitue une
premiere au niveau de 1'application de notr; ordo nuance relative
au patrimoine immobilier.

3. Les reserves archeologiques sont egalement concernees:
s'il faut fouiller les parcelles dont Ie sol est menace de destruc-
tion par les projets urbanistiques, il faut aussi r6server pour
1'avenir des zones riches en vestiges que nos successeurs pour-
ront exploiter mieux que nous, tant il est vrai que «qui fouille,
detrujt». L'avant-projet d'ordonnance comprend la possibilit6
d'eriger de telles zones de reserve.

4. D'ores et deja, 1'obligation de signaler les decouvertes
fortuites est inscrite dans 1 'ordonnance du 4 mars 1993 relative a
la conservation du patrimoine immobilier.

5. L'avant-projet d'ordonnance deja cite comprend, bien
evidemment, les prescriptions de 1'article 3 de la convention: la
delivrance des autorisations de fouilles sera reservee & des
personnes competentes donnant les garanties scientifiques de
serieux tant dans leur methode que dans Ie materiel utilise.

6. L'apport principal de la Convention de Malte est
1'integration de la gestion des investigations archeologiques
dans Ie cadre des procedures urbanistiques. Ce sont les articula-
tions a etablir avec cette legislation, articulations essentielles et
pr6nees dans 1'article 5, auxquelles la derniere main doit encore
etre apportee dans 1'avant-projet d'ordonnance en preparation.
Mais des & present, la collaboration entre les services regionaux
fait que 1'urbanismeinscrit dans les permisd'urbanisme, la oule
risque archeologique est fort present, la necessity de tenir
compte de la presence des vestiges et 1'obligation de laisser
operer les archeologues. Ce fut Ie cas rue de Namur et place de la
Vieille-Halle-aux-Bles.

7. Enfin, la Region soutient deja largement la realisation des
fouilles archeologiques et de leur publication. Sans vouloir
entrer dans une enumeration fastidieuse, citons simplement
quelques fouilles recentes supportees par la Region: decouverte
d'une tour de la premiere enceinte, rue du Midi, qui se deroule
pour 1'instant; exploration d'un terrain dans les Marolles, rue des
Chandeliers; cimetiere de 1'eglise de la Chapelle; fouille sous
1'eglise Saint-Jacques-sur-Coudenberg. Depuis 1992, ce sont

douze sites qui ont pu etre etudies par les archeologues. Quant
aux publications de synthese scientifique des fouilles, elles aussi
reclamees dans la convention, a 1'article 7, les premieres sorti-
ront de. presse cette annee encore.

Bien evidemment, une partie de la matiere echappe au
controle regional.C'est Ie cas de la circulation des objets mobi-
liers decouverts lors des fouilles. Le commerce, licite ou illicite
de ces objets, ne releve pas de noire competence.

Bien sur, beaucoup reste a faire, mais la Region.bruxelloise
qui a accumule trente ans de retard par rapport a une Ville comme
Gand, et memo un siecle par rapport a la France ou 1'Italie, en
matiere de protection du patrimoine archeologique, arrive
aujourd'hui a se faire une place au sein de 1'archeologie beige.
(Applaudissements sur les banes de la majorite.)

M. le President. — La discussion generale est close.

De algemene bespreking is gesloten.

Discussion des articles "

Artikelsgewijze bespreking

M. le President. — Nous passons a la discussion des arti-
cles du projet d'ordonnance.

Wij vatten de artikelsgewijze bespreking van het ontwerp
van ordonnantie aan.

Article I'1'. La presente ordonnance regle une matiere visee
a 1'article 38 de la Constitution.

Artikel 1. Deze ordonnantie regelt een aangelegenheid
bedoeld in artikel 38 van de Grondwet.

Pas d'observation?

Geenbezwaar?
— Adopte.
Aangenomen.

Ar*. 2. La Convention europeenne pour la protection du
patrimoine archeologique (revisee), faite a La Valette le
16janvier 1992, sortira son plein et entier effet en ce qui
concerns la Region de Bruxelles-Capitale.

Art. 2. Het (herziene) Europees Verdrag inzake de be-
scherming van het archeologische erfgoed, gedaan te La Valetta
op 16 januari 1992, zai volkomen uitwerking hebben vanafhaar
feitelijke inwerkingtreding wat het Brussels Hoofdstedelijk
Gewest betreft.

Pas d'observation?

Geenbezwaar?

— Adopte.

Aangenomen.
Le vote sur 1'ensemble de ce projet d'ordonnance aura lieu

tout a 1'heure.

De stemming over het geheel van dit ontwerp van ordonnan-
tie zai straks worden gehouden.
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INTERPELLATIONS — INTERPELLATIES

M. Ie President. — L'ordre du jour appelle les interpella-
tions.

Aan de orde zijn de interpellaties.

INTERPELLATION DE M. JACQUES SIMONET A
M. CHARLES PICQUE, MINISTRE-PRESIDENT DU
GOUVERNEMENT, CONCERNANT «L'OCTROI DE
PERMIS DE TRAVAIL AUX RESSORTISSANTS
ETRANGERS»

Discussion

INTERPELLATIE VAN DE HEER JACQUES SIMONET
TOT DE HEER CHARLES PICQUE, MINISTER-
VOORZITTER VAN DE REGERING, BETREFFENDE
«DE TOEKENNING VAN WERKVERGUNNINGEN
AAN DE VREEMDE BURGERS »

Bespreking

M. Ie President. — La parole est a M. Simonet pour deve-
lopper son interpellation.

M. Jacques Simonet. — Monsieur Ie President, Monsieur
Ie Ministre-President, Chers Collegues, permettez-moi
d'emblee de faire remarquer que nous etions plus nombreux
hier! (Sourires.)

Le Ministre-President a exprime recemment Ie souhait de
voir les interpellateurs eviter dans 1'avenir les peroraisons inter-
minables a cette tribune. Comme je ne peux rien refuser a
M. Picqu6, je serai extremement concis.

L'objet de mon interpellation a trait a la delivrance de permis
de travail par la Region aux ressortissants etrangers. C'est done
au Ministre responsable de la politique regionale de 1'emploi que
je m'adresserai.

Afin de repondre a un probleme reel dont nous avons dej& eu
1'occasion de debattre au sein de ce Conseil, le Ministre-
President a rejoint le PRL dans sa volonte de lutter centre
1'occupation illicite des travailleurs etrangers.

C'est ainsi que la Region a pris la decision — que nous
saluons — d'engager dix nouveaux inspecteurs regionaux char-
ges de traquer les fraudes & la reglementation sociale. Ces in-
specteurs'sont,je crois, operationnels depuis le 1" mai dernier.

II est vrai que, comme d'autres 1'ont dejit souligne, 1'ampleur
du travail clandestin, si elle est par definition malaisee a evaluer
dans notre pays et dans notre Region, est un facteur majeur de
desequilibre du marche de 1'emploi et de degradation du tissu
social.

Les chiffres communiques, voici quelques semaines, par le
Ministre-President ont revele que les controles effectues par le
pouvoir federal avaient permis de detecter, en 1993,
443 etrangers depourvus de permis de travail, dont 50 pour cent
etaient au surplus en sejour illegal. D'apres vos declarations,
Monsieur le Ministre-President, 1'engagement de dix inspec-
teurs regionaux, decide par la Region devrait permettre en 1994
de detecter deux fois plus d'etrangers depourvus de permis de
travail, ce qui nous amenerait a un chiffre avoisinant les
900 unites.

Premiere question: vu 1'ampleur du nombre de travailleurs
clandestins en Belgique —100 000 selon les propres chiffres de
la majorite — et & Bruxelles — 30 a 40 000 — ne trouvez-vous
pas que, meme utile, le r61e des inspecteurs regionaux risque de
s'averer marginal face ^ 1'etendue du probleme?

Deuxieme sous-question relative h ces dix nouveaux in-
specteurs regionaux: sauf erreur de ma part, ceux-ci sont tous
regis par un statut d'agent contractuel subventionne. Dans ces
conditions, auront-ils legalement — etj'entends ici eviter les
contestations futures — le pouvoir de dresser des proces-
verbaux ayant force probante ?

Enfin, Monsieur le Ministre-President, pouvez-vous me
rassurer en m'indiquant que 1'engagement de dix ACS en tant
qu'inspecteurs regionaux du travail ne prelude pas demain & dix
nouvelles primonominations, statutaires celles-ci?

Deuxieme probleme que j'ai souhaite evoquer avec le
Ministre-President dans le cadre de ma note explicative
d'interpellation: la reglementation du travail pour les artistes de
spectacles et les acteurs de cabaret, dont nous avons dej& parle.
Le Ministre-President •— conforte d'ailleurs par les contr61es de
la BSR — reconnait lui-meme que les bureaux de placement de
ces « pseudo-artistes » — et sans doute en sont-ils ̂  leur maniere
— servent en realite de couverture a des reseaux de prostitution.
En mars 1993, vous annonciez & cette tribune, dans la foulee de
ce qu'avait decide le Ministre regional flamand de 1 'Emploi, que
la Region bruxelloise avail decide de ne plus octroyer de permis
de travail & ces artistes. Cette decision est-elle, plus d'un an
apres, toujours en vigueur?

Plus fondamentalement. Monsieur le Ministre-President,
vous vous souviendrez que 1'ancien cpmmissaire royal & la poli-
tique de 1'Immigration, Mme Paula Dhondt avait, dans son
rapport final, exprime le vceu que les Regions operent, dans le
cadre de leurs competences, une modification de la reglementa-
tion en matiere d'autorisations d'occupation et de permis de
travail.

Ma question est simple: la Region flamande a precede &
1'adaptation legistique de la reglementation en la matiere. Ce
n'est pas le cas ^ Bruxelles ou les normes nationales sont
toujours d'application. Pour quel motif? Avez-vous 1'intention,
a bref delai, de proposer une modification de la reglementation ?

Tres brievement egalement: le permis de travail en tant que
tel. A 1'heure actuelle, il s'agit d'une espece de chiffon de
couleurbleue que n'importe quel abruti—saufmoi peut-etre—
peut imiter et falsifier a sa guise. C'est au point que la gendarme-
rie est capable de reproduire en cinq minutes un faux permis de
travail de qualite parfaite. Le Ministre-President a-t-il etc atten-
tif a ce probleme? Est-il favorable a 1'instauration, fut-ce en
concertation avec les deux autres Regions du pays, d'un permis
de travail infalsifiable ?

Dans 1'affirmative, des contacts ont-ils ete pris avec les
autres pouvoirs regionaux et dans quels delais une reforme
pourra-t-elle etre envisagee ?

L'Administration regionale dispose & 1'heure actuelle d'un
service specifique en charge de la competence d'octroi des
permis de travail aux ressortissants etrangers. Peut-etre s'agit-il
d'une rumeur, mais on vous prete 1'intention, Monsieur le
Ministre-President — a 1' instar des transferts operes de 1 'ARNE
vers 1'IBGE— de soustraire cette competence de d61ivrance des
permis de travail aux etrangers au service administratifactuelle-
ment competent pour la confier a 1'ORBEm. Cette rumeur
presente-t-elle quelque fondement? Dans 1'affirmative, quel est
le critere d'efficacite du service public qui fonde votre decision ?

Plus particulierement, en associant systematiquement
1'ORBEm a toutes les reunions Immigration et en mettant de la
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sorte 1'Office regional de 1'emploi en valeur par rapport a vos
fonctionnaires, ne craignez-vous pas de demotiver votre admi-
nistration qui a, aujourd'hui, Ie sentiment d'etre controlee par
1'ORBEm?

J'en arrive maintenant a la delivrance de permis de travail a
des travailleurs etrangers dits «hautement qualifies ». .

Je rappelle a notre Conseil, Monsieur Ie Ministre-President,
que, sauf erreur de ma part, la Region bruxelloise delivre a ce
jour trois categories de permis de travail B a 1'immigration:

— une premiere categore destinee a ce que j'appellerais,
sans connotation pejorative, Ie «tout-venant» et qui peut-etre
octroyde moyennant accord du Ministre regional de 1'emploi;

— une seconde catdgorie destinee aux travailleurs dits
« detaches » dontje reparlerai dans un instant;

— enfin, les permis octroyes aux travailleurs hautement
qualifies.

Cette derniere categoric de travailleurs recouvre les ressor-
tissants etrangers auxquels la decision d'arret de 1'immigration
prise en 1974, ne trouve pas a s'appliquer, pas plus que la situa-
tion du marche de 1'emploi ne doit etre prise en compte a leur
egard dans Ie cadre de la decision d'octroi du permis.

Ma question a trait aux distorsions qui me paraissent exister,
au niveau regional, en termes de definition du travailleur etran-
ger hautement qualifie.

Pour rappel, en 1984 — il y a dix ans! — une note de service
interne a 1'administration stipulait que Ie salaire d'un travailleur
dit hautement qualifie devait etre superieur a 90 000 francs bruts
par mois.

En 1985, sur proposition des fonctionnaires generaux du
Ministere, Mme Goor, qui etait aux affaires, a admis Ie releve-
ment de cette remuneration-plancher pour les hautement quali-
fies a 150 000 francs bruts par mois, montant ramene a
120 000 francs pour les moins de 30 ans.

Vous avez, en 1991, manifesto Ie desirde voir cette remune-
ration-plancher redescendre a 90 000 francs, ce qui est, me
semble-t-il, la situation actuelle. Qu'est-cequi ajustifiequ'onen
revienne, dans une situation particulierement degradee du
march6 de 1'emploi en Belgique et a Bruxelles, a un taux-
plancher de remuneration qui est Ie meme qu'il y a dix ans?

Plus particulierement, ne croyez-vous pas qu'il y a lieu de
mettre un terme a des abus caracterises ? Nous avons d'abord vu
des Syriens ou des Libanais investir les marches beige et bruxel-
lois de 1'emploi pour devenir, sous couvert d'un salaire haute-
ment qualifie, les concurrents directs de travailleurs beiges dans
des emplois de cuisiniers, d'ingenieurs, de medecins, emplois
pouvant etre remplis par des demandeurs d'emploi, disponibles
sur Ie marche du travail beige. Aujourd'hui, ce sont les ressortis-
sants de 1'ex-bloc sovietique qui, en masse, empruntent cette
filiere. Avez-vous pu faire constater des abus?

Entendez-vous y porter remede en relevant, Ie cas echeant,
les remunerations exigees des personnes hautement qualifiees, a
1'instar de ce qui s'etait fait en 1985 ? En outre, pouvez-vous
m'indiquer combien de travailleurs hautement qualifies se sont
vus octroyer un permis de travail en 1993 et dans quel type-'
d'emploi?

Enfin, question plus generate, ne pensez-vous pas qu'en
periode de crise economique et sociale profonde, il y a lieu de
restreindre drastiquement 1'octroi de ces permis de travail, a de
soi-disant travailleurs hautement qualifies de nationalite etran-
gere, afin d'eviter que ceux-ci ne se posent directement en
concurrents de demandeurs d'emploi beiges?

J'en termine par la pratique des employes «detaches» en
Belgique et & Bruxelles par des societes etrangeres. De quoi
s'agit-il ? II est possible pour une societe etrangere, c'est-a-dire
ayant son siege social a 1'etranger, par exemple, au Liban, de
detacher en Belgique un ou plusieurs travailleurs. La difficult^
reside ici encore dans les abus et detournements que 1'on peut
faire du systeme. Je m'explique: on cree fictivement une society
a 1'etranger et on detache en Belgique un travailleur qui se voit
ipso facto delivrer son permis de travail, etant entendu que son
salaire est cense etre paye dans Ie pays etranger de detachement.

Dans un tel schema, je crois savoir que la Region n'a pas la
possibilite legale de refuser 1'octroi du permis de travail. Est-ce
exact?

M. Charles Picque, Ministre-President du Gouverne-
ment. — Non, elle peut agir en ce sens.

M. Jacques Simonet. — Le Ministre-President est-il cons-
cient que cette reglementation relative aux travailleurs dits
« detaches » peut etre a 1'origine d'abus lorsque la societe etran-
gere est purement fictive, creee pour les besoins d'une fraude au
marche du travail ? Combien de travailleurs detaches se sont-ils
vu accorder un permis en 1993 ?_Si vous ne disposez pas encore
de ces chiffres, Monsieur le Ministre-President, je souhaiterais
que vous me les communiquiez ulterieurement par ecrit.

Votre administration a-t-elle precede a des contr61es ? Si oui,
a-t-elle constate des abus et des fraudes? Le cas echeant,
combien? Ces abus et ces fraudes ont-ils etc sanctionnes et de
quelle maniere ?

Avez-vous materiellement, en tant que pouvoir regional, la
possibilite de verifier la realite de 1 'existence de la societe etran-
gere ? Dans la negative, avez-vous pris contact dans ce but avec
le Ministre federal des Affaires etrangeres?

Derniere question: en mars 1993, vous annonciez, et vous
aviez raison, la preparation d'une strategic globale entre pouvoir
federal et pouvoir regional quant a la delivrance des permis de
travail. Les choses ne paraissent guere avoir bouge depuis lors.
En effet, on peut lire a la page 31 de 1'evaluation interimaire du
contrat avec le citoyen presente par le Premier Ministre federal
en mars 1994 que, nonobstant 1'article 92bis, paragraphe 3 de la
loi speciale qui prevoit que 1'autorite federate et les Regions se
concerteront en vue de conclure un accord de cooperation pour
la coordination entre la politique en matiere d'autorisation de
travail et la politique en matiere d'autorisation de sejour et de
normes relatives a 1'emploi de la main-d'ceuvre etrangere,
«!' accord de cooperation n'a pas encore etc conclu. Les pour-
parlers n'en sont qu'aux preliminaires». II y a pourtant urgence
en la matiere, Monsieur le Ministre-President.

Pouvez-vous m'indiquer quand les negociations entreront
dans le vifdu sujet? Quand 1'accord de cooperation peut-il etre
attendu? Si les negociations ne sont pas encore entrees dans
leur phase definitive, est-ce parce qu'il y a des difficultes ou des
differences d'option entre 1'Etat federal et la Region quant a la
definition d'une strategic globale en la matiere?
(Applaudissements sur les banes liberaux.)

M. le President. — La parole est a M. Galand.

M. Paul Galand. — Monsieur le President, Monsieur le
Ministre-President, chers Collogues, je desire placer le debat sur
le plan de la deregulation actuelle du marche de 1'emploi. Le
travail clandestin est certainement 1'un des facteurs de la desta-
bilisation actuelle. Les abus doivent etre combattus et nous
appuyons done les efforts que la Region pourrait fournir en ce
sens.
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II faut, bien sOr, nuancer 1 'approche: on combat soit des filie-
res organisees, qui relevent de la del inquance, soit des personnes
isolees qui, par manque de ressources, essaient de s'en tirer. Ces
dernieres doivent plut6t, a mon sens, beneficier d'une aide leur
permettant de reintegrer Ie circuit normal du travail.

Nous voulons cependant relever Ie fait que des employeurs
endossent une certaine responsabilite a cet egard. II est souvent
question de la citoyennete responsable, et il est evident que les
employeurs ne peuvent y echapper. Quand on constate les filie-
res qui sont organisees, il est clair que certains employeurs
portent une lourde responsabilite en la matiere.

La lutte centre Ie travail clandestin nous renvoie egalement
au developpement europeen, au developpement des pays de
1 'Est, a la promotion des droits sociaux et pas seulement du libre
marche.

Ma question est done la suivante, etje rejoins en cela la ques-
tion de M. Simonet: quelle politique la Region pr6ne-t-elle au
niveau de la preparation des reunions europeennes au sein du
Comite interministeriel ainsi qu'au niveau du Comit6 des
Regions r6cemment install^ ? Je crois que M. Roelants du Vivier
a deja pose cette question lors d'une precedente s6ance. Je pense
qu'il serait bon de donner une information a ce sujet.

En ce qui concerne 1'Etat federal lui-meme, la deregulation
du marche de 1 'emploi via les ALE et les projets visant a renfor-
cer la flexibilite nous inquiete. Cette politique participe a la dete-
rioration du marche de 1'emploi, affaiblit la politique regionale
de developpement du travail de proximite et favorise indirecte-
ment les circuits clandestins. Nous aimerions done recevoir un
complement d'information a ce sujet.

M. Ie President. — La parole est a M. Picque, Ministre-
President.

M. Charles Picque, Ministre-President du Gouverne-
ment. — Monsieur Ie President, Mesdames, Messieurs, dans Ie
but de donner a ce debat la serenite qu'il exige, je commencerai
par citer des chiffres afin de montrer qu'il ne faut pas gonfler
1'importance du phenomene des permis de travail.

Le nombre des permis octroyes n'est, en effet, pas si eleve.
Les statistiques montrent que le nombre total des nouveaux

permis de travail octroyes ne cesse de diminuer. Je parle bien sur
des permis de travail B, avec immigration, qui sont done oc-
troyes aux travailleurs etrangers venus en Belgique puisque c'est
bien cette categorie-la qui nous interesse. Comme je vous le
disais, cette categoric connatt une diminution assez significa-
tive: en 1989, 974 permis avaient ete octroyes; en 1990, 952
permis; en 1991, 930 permis; en 1992, 809 permis et en 1993,
627 permis seulement.

Je rappelle que 80 p.c. de ces travailleurs sont hautement
qualifies —je reviendrai sur le problems de la haute qualifica-
tion — et touchent une remuneration depassant 90 000 francs
bruts par mois. Nous constatons done une reduction en quelques
annfes de 30 p.c. des permis de travail octroyes.

J'en viens.. a I'ensemble des questions posees par
M. Simonet. Comme vous le savez, nous devons montrer beau-
coup de rigueur dans ce secteur, non seulement parce que trop de
laxisme aurait pour effet de dereguler le marche de 1'emploi,
mais aussi parce que certains sont habit6s du vieux demon de
1'exploitation qu'il ne faut pas encourager.

Dans une r6ponse a une question similaire,j'avais repondu
qu'il y avait trois axes importants dans le domaine de la proble-
matique du travail clandestin. II s'agissait notamment du renfor-
cement de la collaboration entre les services charg6s des diffe-
rents aspects du travail clandestin et de 1'amelioration de la

circulation de 1'information entre eux. Ce renforcement a pris la
forme de la negociation d'un accord de cooperation impliquant
tous les departements federaux et regionaux interesses a
1'occupation illicite de main-d'oeuvre etrangere.

Cet accord est actuellement soumis a 1'approbation des Mi-
nistres signataires et certains de ses volets ont deja recu un debut
d'application, a Bruxelles notamment.

Le deuxieme axe de notre politique —qui n 'est pas tout a fait
la notre, mais nous avons manifesto une grande satisfaction
lorsque le National a pris des mesures —, c'est la dissuasion par
les amendes. Les sanctions penales et administratives sont
aggravees dans la proposition de loi deposee par M. Vande
Lanotte.

Des amendes peuvent atteindre 900 000 francs a
4,5 millions multipliables par le nombre de travailleurs concer-
nes.

Le troisieme axe, c'est la multiplication des contrfiles, d'oH
la ci6ation de notre service regional d' inspection. Le doute quant
a la competence des Regions a exercer egalement cette surveil-
lance a ete leve a mon initiative et a celle de ma collegue Miet
Smet par une modification appropri^e de la loi speciale de r6!or-
mes institutionnelles, en juillet dernier.

Les inspecteurs de ce nouveau corps ne sont pas des ACS,
mais des contractuels.

La creation de 1'inspection sociale regionale a ete decidee
des avril 1993. J'ai estim6, vu 1 'ampleur prise par le travail clan-
destin & Bruxelles, qu'il fallait aller de 1'avant.

Aussi, apres avoir fait verifier la faisabilite juridique de cette
solution et les pouvoirs des inspecteurs, j' ai propose au Gouver-
nement d'affecter a litre transitoire, des agents contractuels a
1'inspection sociale regionale afin d'en hater la mise en oeuvre.
Nous deciderons plus tard s'il faut statutariser des inspecteurs
regionaux. Actuellement, ils ont le statiit de contractuels.

Ces agents ont €te recrutes debut avril et les premiers d'entre
eux ont pris leurs fonctions au 15 avril. Au terme d'un mois
consacre a la redaction de leurs documents de travail (formulai-
res de proces-verbaux, carte de legitimation) a 1 'assimilation de
la reglementation et a la prise de contact avec les autres services
d'inspection et avec les autorites judiciaires, ils sont desormais
prets a effectuer leurs premiers contr61es.

Cejeudi, le Gouvernement a adopte un arrete qui les habilite
a constater les infractions a^ la reglementation relative a
1'occupation de travailleurs de nationalite etrangere, les rendant
ainsi pleinement operationnels.

Je rappelle a M. Simonet que la reglementation relative aux
permis de travail a 6te modifiee par les arretes royaux du
22 fevrier et du 18 mars 1993, et les arretes nainisteriels du
19 mars 1993. Ces modifications ont rendu plus severes les
conditions d'octroi de permis de travail aux artistes de cabaret.
L'arrete royal du 22 f6vrier 1993 impose, saufs'il s'agit d'un
artiste de spectacle internationalement repute ou reconnu dans
son pays de sejour et si 1'occupation est inferieure a trois mois,
de tenir compte de la situation du marche de 1 'emploi lorsqu'une
demande de permis de travail est introduite en favour d'un artiste
de spectacle.

Un arrete ministeriel du 19 mars 1993 definit le concept
d'artiste de cabaret. Un autre arrete ministeriel du 19 mars 1993
fixe les modal ites de demande et de delivrance du permis de
travail pour artiste de cabaret. II impose un contrat-type conte-
nant des obligations precises dans le chefde 1'employeur: par
exemple, la traduction du contrat par un traducteurjure dans la
languede 1'artiste.
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Le permis de travail doit toujours etre remis en main propre
au travailleur par 1'Administration communale. A cette occasion
est remise a 1'artiste, une brochure donnant des informations sur
sa situation de travail et sur les aides disponibles pour les victi-
mes de la traite des personnes.

Des copies du contrat de travail et de la traduction de celui-ci
dans sa langue sont egalement communiquees a 1'artiste.

Je vous signale cependant qu'aucun permis de travail pour
artiste de cabaret n'a plus etc accorde depuis mes instructions de
janvier 1993 enjoignant 1'administration de ne plus delivrer de
tels permis, meme apres la modification de la reglementation.
Les permis de travail demandes sont done systematiquement
refuses par 1'administration. Si un recours est introduit, je
confirme en general le refus. II ressort en effet d'informations
obtenues notamment de la gendarmerie que soit les activites du
cabaret ne correspondent pas a la definition de la reglementa-
tion, ou que des abus ont ete constates.

J'en viens a la problematique des travailleurs etrangers dit
« hautement qualifies ».

A part de rares exceptions (les infirmieres, les travailleurs
dont la qualification n'est pas disponible sur le marche de
1'emploi, ...), les travailleurs «hautement qualifies» sont les
seuls auxquels des permis de travail permettant une immigration
sont encore delivres.

Ces personnes dites « hautement qualifiees» doivent repon-
dre a differents criteres. Le traitement mensuel brut d'au moins
90 000 francs bmts est un de ceux-ci, mais ils doivent egalement
apporter des preuves de qualification et d'experience dans le
domaine ou 1'employeur souhaite les occuper.

Des abus ayant ete constates, j'ai donn6 instruction a
1'administration d'examiner ces demandes avec beaucoup de
circonspection et de refuser le permis dans les cas douteux. J'ai
exige qu'au moment du renouvellement du permis, le paiement
du salaire au niveau convenu soit systematiquement verifie. En
accord avec les autres Regions, je me propose par ailleurs, de
relever prochainement a 120 000, ou 150 000, le traitement mi-
nimum a exiger.

Ce sera, comme le disait M. Simonet, une condition de plus
pour eviter certains abus.

On a parle de la strategic globale en matiere de delivrance de
permis de travail.

Des reunions preparatoires a 1'etablissement d'un accord de
cooperation ont deja eu lieu avec les representants des differen-
tes instances concernees. II s'agit, notamment, d'un probleme
d'information reciproque des services.

Des principes generaux communs seront adoptes en ce qui
concerne certains types de travailleurs comme les «detaches »
ou certaines professions deficitaires en main-d'oeuvre.

Enfin, un cadre de concertation permanente sera cree pour
que celle-ci puisse continuer apres la signature de 1'accord. Un
echange permanent d'informations devra etre organise: par
exemple, le ministere de 1'Interieur pourra communiquer aux
Regions la liste des demandeurs d'asile qui se sont vu refuser le
statut de refugies et qui ne peuvent des lors plus beneficier d'une
autorisation d'occupation. C'est une modalite de collaboration.
La preparation & la signature de cet accord se deroule dans un
bon climat.

En ce qui concerne les competences respectives de
1'ORBEm et de 1'administration, il n'est pas question de faire ce
que M. Simonet me pretait comme intention. L'ORBEm et le
service de 1'immigration continueront a assurer leur fonction
actuelle. Certes, 1'ORBEm est charge d'assurer le service

d'accueil et d'information, et est en outre charge de realiser des
enquetes dites «de main-d'ceuvre disponible». L'ORBEm
prend alors contact avec 1'employeur pour etablir le profil de la
personne engagee et voir s'il ne dispose pas de demandeurs
d'emplois qualifies pour occuper la fonction proposee. Si c'est
le cas, le permis de travail est refuse.

L'ORBEm joue done un role dans cette politique de permis
de travail mais chacun continuera a assurer sa fonction comme
par le passe.

Sont consideres comme «travailleurs detaches », les person-
nes qui restent liees par un contrat a un employeur 6tabli a
1'etranger, mais qui sont attaches a un siege d'exploitation cree
en Belgique.

II s'agit generalement de societes connues (americaines ou
japonaises) qui envoient des cadres de haut niveau travailler
pendant quelque temps au siege de leur filiale beige.

Ce detachement est en principe temporaire, trois a cinq ans,
et ne donne pas droit a 1'attribution du permis A de duree illimi-
tee. '

Des conventions bilaterales en matiere de securite sociale,
conclues par la Belgique avec certains pays, autorisent en cas de
detachement d'un travailleur de ces pays vers la Belgique, a
payer la securite sociale dans le pays d'origine.

Dans le cas ou il n'y a pas de convention, le contr61e est plus
difficile a exercer.

Des abus ont ete constates, par exemple en ce qui concerne
1 'existence et le fonctionnement reel de la societe a 1 'etranger qui
«detache» le travailleur en Belgique.

J'ai done invite 1'administration a ne plus delivrer de permis
de travail pour travailleurs d6taches que dans des conditions ires
strictes, notamment:

1° apres verification prealable de 1'existence et de l'activit6
reelle de la firme etrangere;

2° apres verification de la qualite du mandataire en Belgi-
que;

3° apres avoir obtenu des informations sur la societe aupres
de laquelle le travailleur est detache: chiffre d'affaires, liste du
personnel, activites, etc.

Le renouvellement du permis apres un an n'est accorde que
si la preuve du paiement de la remuneration au montant annonce,
a ete apportee et done du versement de la securite sociale dans le
pays d'origine.

Une autre derive constatee ces derniers mois corisiste en la
creation de societes en Belgique, en vue d'engager un travailleur
etranger. Les investisseurs de telles societes sont generalement,
outre le travailleur candidat au permis de travail lui-meme, une
ou deux autres personnes de meme nationalite etablies en Belgi-
que. Parfois, un citoyen beige figure parmi les investisseurs,
comme actionnaire majoritaire, mais sans participation a la
gestion de la societe.

L,'«affectiosocietatis», c'est-a-direl'interet pour la societe,
est alors invoque pourjustifier la necessite d'engager le travail-
leur residant a 1'etranger, meme en cas de main-d'oeuvre dispo-
nible.

Face au doute suscite par de tels montages, j 'ai interroge mes
collegues: Rufin Grijp au sujet de leur pertinence economique,
et Melchior Wathelet quant a la legalite du precede.

Ces differentes probl6matiques (travailleurs hautement
qualifies, artistes de cabaret, detaches...) ont par ailleurs ete
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examinees au sein du Conseil consultatif de la main d'oeuvre
etrangere oil la Region est representee. Le Conseil a en effet etc
charge par le Ministre Miet Smet d'emettre un avis sur diff6rents
projets de modification des arretes d'application de la reglemen-
tation en matiere de permis de travail.

Comme vous le constatez, nous avons ete beaucoup plus
draconiens.

J'ai deja repondu en partie a M. Galand maisj'ajoute que le
Comite des Regions se penchera sur le probleme souleve. Je
vous rappelle que ces commissions n'ont ete constituees que
cette semaine. Ce probleme sera examine, mais ulterieurement.
II •est done premature d'esperer que le Comite des Regions
approche cette question aujourd'hui.

En ce qui concerne les informations complementaires a son
interpellation, que M. Simonet m'a demandees, a savoir le
nombre de personnes detachees occupees en Region de Bruxel-
les-Capitale, comme il 1' avait devine, je ne suis pas en mesure de
repondre pour 1'instant. J'ai demande ces informations a
1'administration etje les lui communiquerai par ecrit. Je puis
toutefois signaler que 1'administration interroge prealablement
le Ministre des Affaires etrangeres au sujet de 1'existence et du
fonctionnement reel de la societe etablie & 1'etranger et desirant
detacher un travailleur a Bruxelles. II est vrai que, dans certains
cas, 1'entreprise s'est averee inexistante ou n'ayant guere
d'activites.

Le permis de travail a, alors, bien sur etc refuse. Je vous four-
nirai des chiffres plus precis le plus rapidement possible.
(Applaudissements sur les banes de la majorite.)

M. le President. — L'incident est clos.
Het incident is gesloten.

INTERPELLATION DE M. JEAN-PIERRE CORNELIS-
SEN A M. CHARLES PICQUE, MINISTRE-
PRESIDENTDU GOUVERNEMENT, CONCERNANT
«L'EXERCICE DE LA TUTELLE SUR LES
POUVOIRS SUBORDONNES EN REGION BRUXEL-
LOISE»

Discussion

INTERPELLATIE VAN DE HEER JEAN-PIERRE
CORNELISSEN TOT DE HEER CHARLES PICQUE,
MINISTER-VOORZITTER VAN DE REGERING,
BETREFFENDE «DE UITOEFENING VAN HET
TOEZICHT OP DE ONDERGESCHIKTE BESTUREN
IN HET BRUSSELSE GEWEST»

Bespreking

M. (e President. — La parole est a M. Cornelissen pour
developper son interpellation.

M. Jean-Pierre Cornelissen. — Monsieur le President,
Monsieur le Ministre-President, Chers Collegues, il est dans la
nature des choses qu'un parti federaliste comme le FDF-ERE
soit tres attache aux consequences et aux prolongements du
choix de cette doctrine. En unissant des entites aux caracteris-
tiques bien distinctes, le federalisme a aussi pour but de rappro-
cher le pouvoir de ceux sur lesquels il s'applique. Le resultat

tangible de pareille decentralisation est un raccourcissement de
la distance entre ces deux poles qui se traduit concretement par
une simplification des procedures et des formalites et aussi par
un gain de temps.

Des les premieres epures consacrees au processus de regio-
nalisation, soit au debut des annees 1990, la tutelle sur les
pouvoirs subordonnes, en particulier sur les communes, a figure
en bonne place parmi les politiques regionales pour lesquelles
une politique differenciee se justifiait.

II est vrai que la tutelle qui etait alors 1' apanage du Ministere
de 1'Interieur national donnait des boutons a de nombreux muni-
cipalistes, tout specialement a Bruxelles, dans la mesure oil des
considerations de nature politique avaient la facheuse tendance
de retarder fortement le traitement des dossiers de communes
dont la majorite ne correspondait pas & la coalition nationale.
Dans les memoires, la tutelle sur 1'Agglomerationde Bruxelles
reste a cet egard un cas d'ecole. Les membres de cette assemblee
qui ont siege au College d'Agglomeration se le rappelleront. Un
passe heureusement revolu depuis la regionalisation provisoire
de 1979 et plus encore depuis la mise en place des institutions
bruxelloises autonomes en 1989.

Est-ce a dire que tout serait pour le mieux dans le meilleur
des mondes, que le systeme actuel fonctionnerait a la satisfac-
tion generate ?

Selon des informations recueillies aupres de plusieurs
communes, la reponse est malheureusement plus nuancee.
L'insatisfaction gravite principalement autour de la tutelle rela-
tive aux marches de travaux, de fournitures et de services
contractes par les communes.

De fait, les regles liees a 1'exercice de la tutelle sur ces
dossiers sont plus severes et plus contraignantes que celles qui
prevalent actuellement tant en Wallonie qu'en Flandre. Ce qui
apparait comme assez paradoxal: la taille reduite de la Region et
la proximite des lieux devraient, a Bruxelles, jouer en termes de
rapidite et d'elimination d'obstacles.

En fait, au contraire de ce qui s'est fait en Region wallonne et
en Communaute flamande, aucune ordonnance n'a modifie ce
qui decoule de 1'article 82bis de 1'ancienne loi communale et de
1'arrete ministeriel du 30 juillet 1985.

En clair, cela signifie trois choses:
1° L'obligation de transmettre toutes les decisions du

College des bourgmestre et echevins ou du conseil communal en
matiere de mode de passation des marches et de fixation des
conditions des qu'ils excedent les 100 000 francs. Lors d'un
seminaire concernant cette matiere qui s'est tenu le 19 mai 1993,
M. R. De Pessemier, conseiller au Ministere de la Region
bruxelloise, a reconnu dans son intervention que ce montant etait
totalement inadapte. II a utilise le terme: « onaangepast.»

2° La tutelle d'approbation pour tout ce qui depasse le chif-
fre de 2 300 000 francs. Le m6me fonctionnaire a declare que ce
montant-la etait egalement inadapte et depasse. Je precise qu'il a
employe le terme: «voorbijgestreefd.»

- 3° Le delai de notification: 1'approbation est reputee
acquise a defaut de notification d'une decision contraire dans les
90 jours qui suivent la reception de la deliberation. 11 faut ajouter
que ces regles contraignantes se sont trouvees confirmees dans
la circulaire que 1'Executifde la Region de Bruxelles-Capitale a
prise en date du 3 mai 1990.

Helas, toujours selon les informations qui me sont parve-
nues, il semblerait que ('execution au quotidien aille bien au-
delS de ce que 1'Executif avait concu dans le souci louable de
proteger certaines communes contre elles-memes. Certaines
derives semblent se faire jour:
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1° Dans certains cas, la tutelle se substitue au pouvoir qui a
la decision, en dictant elle-meme des conditions de marche.
Ainsi, 1'on peut imaginer, par exempie dans un dossier
d'economie d'energie, qu'un marche permette a une firme
d'amortir ses equipements sur une periode de dix ans. La tutelle
vient perturber ce montage en imposant six ans.

2° II est arrive, apres approbation du budget ordinaire
prevoyant tel ou tel marche, que la tutelle decide que cela
concernait en fait 1'extraordinaire, annule en consdquence la
decision et oblige la commune a tout recommencer.

3° La tutelle se trouve parfois en contradiction avec des
elements des nouvelles directives de la comptabilite patrimo-
niale. Exempie: pour 1'entretien de revetements asphaltiques
prevus au budget ordinaire, la tutelle impose de Ie faire a
1'extraordinaire, avec pour corollaire la reprise & zero du dossier.

4° On affirme meme que des fonctionnaires n'auraient pas
h6site a antidater des arretes de suspension ou d'annulation. Si
cela se verifie, on se trouve des lors aux antipodes d'une saine
pratique liee au contr61e justifie d'administrations subordon-
nees. A partir de telles situations, toutes les evolutions sont envi-
sageables et on risque de se retrouver dans la meme conjoncture
qu'a 1'epoque du Ministere de 1'Interieur national.

Que 1'on me comprenne bien! Je ne suis pas de ceux qui
veulent affaiblir 1'autorite regionale au seui benefice de commu-
nes dont certains dirigeants ont Ie defaut de croire qu'ils sont Ie
monarque absolu de leur entite.

Et compte tenu de la situation fmanciere des communes
bruxelloises, je ne nie en-aucune maniere 1'opportunite de la
vigilance regionale et d'un contr61e serieux et strict de leurs
depenses. Cela dit, 1' instrument existe et la Region ne se fait pas
faute de 1'utiliser: qu'il s'agisse des plans pluriannuels, qu'il
s'agisse de la preparation ^ la confection des budgets ou, ulte-
rieurement, de leur approbation, la Region dispose de moyens
importants et conserve Ie dernier mot. Le budget, on Ie sait, doit
recevoir un accord sur le plan financier et, par ailleurs, ce budget
doit contenir le programme des travaux. Un mecanisme
d'intervention efficace existe done des le depart. En conse-
quence, lorsque le budget a ete approuve, ne peut-on assouplir la
tutelle des actes qui en sont la traduction ?

Au risque de provoquer une ironic facile, ne pourrait-on
sugg6rer de s'inspirer 1'exemple que nous donnent nos homolo-
gues flamands et wallons ?

En Region wallonne, le montant de 2 300 000 francs a ete
port6 a 5 millions de francs hors TVA. En Communaut6
flamande, un decret a porte ce montant a 10 millions de francs
hors TVA. Ce decret precise en outre que, pour les marches d'un
montant inferieur, les dossiers ne doivent plus etre transmis.
Seui un releve des decisions du conseil communal ou du College
des bourgmestre et echevins doit etre adresse au Gouverneur de
province dans un delai de vingt jours a partir de la date oil la
decision a ete prise. Des lors, il appartient a la tutelle d'appeler
eventuellement un dossier dans un delai relativement court.

Cette comparaison avec les entites flamande et wallonne ou
les decrets ont ete approuves, m'amene a poser la question rela-
tive a 1'etat d'avancement de ce projet d'ordonnance qui avail
ete annonce et auquel le fonctionnaire que j'ai cite plus haut
faisait reference, lors du s6minaire du 19 mai 1993, en en citant
toute une serie de facettes precises. Pourriez-vous, a cet egard,
nous signaler quels sont les axes majeurs de ce projet quant a
1'exercice de la tutelle? II a ete dit notamment que ce projet
tendrait a etablir un systeme de contrats de gestion entre la
Region et les communes. Qu'en est-il ? Qu'est-ce qui a empeche
jusqu'ici le depot de ce projet d'ordonnance sur le bureau de
notre Conseil ? Voila, Monsieur le Ministre-President, une serie

de questions precises pour lesquelles j'aimerais obtenir des
reponses qui ne le soient pas moins.

En tout etat de cause, nous devons admettre que 1'adoption
— a ce stade de la legislature — d'une ordonnance sur un tel
sujet, sa promulgation et la publication des arretes et/ou circulai-
res d'application risquent de necessiter de longs mois.

En tant que defenseur d'une autonomie communale bien
comprise, cadrant avec la gestion de la Region, le groupe FDF-
ERE vous propose d'envisager une mesure transitoire qui pour-
rait se prendre sans grand delai. II s'agirait de reformer tres
partiellement la circulaire du 3 mai 1990 et de calquer les proce-
dures sur celles de la Region flamande, c'est-a-dire de prevoir
que, dorenavant, les dossiers de moins de 2,3 millions de francs
ne doivent plus etre systematiquement transmis a 1'autorite
superieure et qu' il appartient au service de la tutelle d 'appeler un
dossier si celle-ci a le moindre doute quant a la legalite.

J'aimerais connaitre votre position & 1'egard de cette sugges-
tion qui ne paralt pas excessive.

Le souci du groupe FDF-ERE est de supprimer une tutelle
lourde et tatillonne qui se traduit, pour les communes, par des
couts supplementaires, certaines conditions favorables etant
perdues par la faute des delais, sans oublier le cout de la paperas-
serie, de cet argent, de ce temps et de cette energie perdus en
echanges inutiles de courriers. Evoquons aussi 1'embouteillage
des services de la Region et des communes.

Le groupe FDP-ERE souhaite y substituer une tutelle
moderne, precise et efficace qui remplace le mecanisme de
1'annulation par une procedure de concertation et d'information
visant a avertir les services sur ce qui fait defaut et peut etre
ameliore, sans devoir recommencer un dossier ^ zero.

Nous esperons une initiative de votre part dans ce sens.
(Applaudlssements sur les banes FDF-ERE.)

M. le President. — La parole est a M. de Marcken de
Merken.

M. Bernard de Marcken de Merken.'— Monsieur le
President, Monsieur le Ministre-President, Chers Collegues,
1'exercice de la tutelle sur les pouvoirs subordonnes en Region
bruxelloise appartient depuis lareforme institutionnelle de 1980,
au Gouvernement regional. Notre Conseil ne peut done
qu'eventuellement modifier les textes reglementaires afferents a
cette tutelle.

II y a deux ans et demi, le 17 janvier 1992, notre Collegue
M. Cools — qui brille par son absence — avait deja interpelle le
Ministre-President au sujet de la «reduction constante de
1'autonomie communale ».

A cette occasion, mon groupe avait rappele qu'il etait le
fervent defenseur de 1'autonomie communale. C'est toujours la
position qu'il defend aujourd'hui et, oserais-je dire, plus que
jamais. Le role de la commune est, en effet, irremplacable dans
de nombreux domaines — comme les matieres sociales, 1'etat
civil, la police, et bien d' autres encore. La proximite communale
privilegie la personne dans ses rapports avec 1'administration.
Reduire 1'autonomie communale serait nier le role de premier
plan quejoue la commune dans le processus de reponse concrete
aux attentes des citoyens.

Tout observateur attentif de la vie politique a pu constater
que la commune est le lieu ou se forge, ou se detail 1'adhesion
des hommes et des femmes de ce pays aux grands principes de la
democratic.

Mon groupe se refuse a ravaler les dix-neuf entites qui
composent notre Region au simple r61e administratif de
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«mairies d'arrondissement» comme c'est Ie cas a Paris, par
exemple. Ce n'est pas au moment oH nous devons tenter de
reduire 1'ecart entre Ie citoyen et Ie mandataire public qu'il faut
allonger les distances qui les separent!

Par ailleurs, nous ne pouvons accepter la non-gestion de
certains pouvoirs locaux qui, d' une part, thesaurisent les moyens
financiers propres, n'entreprennent aucune renovation de
1'espace public, ni aucun investissement en matiere de securite,
par exemple, tout en se plaignant amerement, precisement, d'un
manque de security sur leur territoire. Us cachent en fait leur
incurie, leur incompetence et, pour certains, dissimulent mal
leur volonte d'apparaltre comme Ie seui rempart a la catastrophe
qu'ils ont eux-memes preparee!

A cet egard j'en appelle au citoyen, a 1'electeur, pour qu'il
sanctionne ce type d'attitude irresponsable et generatrice de
problemes graves a long terme. II y va de sa responsabilite de
dire qu'il n'accepte pas cette non-gestion.

La commune doit investir, investir dans nos hommes comme
dans Ie concret, dans les quartiers, dans 1'espace public, dans Ie
social. Encore, doit-elle pouvoir Ie faire dans les delais adminis-
tratifs raisonnables, pour quo ses investissements soient cohe-
rents, coordonn-is et constituent, done, de bons investissements.

Le groupe PSC tient a souligner que, depuis la regionali-
sation de la tutelle, autrefois exercee par le Ministre de
1'Interieur, 1'exercice de celle-ci, Monsieur le Ministre-
President, est devenue plus rigoureuse, plus efficace, en tout cas,
en ce qui concerne la tutelle g6nerale.

Plus proche des communes, la tutelle regionale evite a
celles-ci des erreurs de gestion telles qu'il s'en est parfois
produit dans le passe et mon groupe s'en rejouit & l'unanimit6, en
ce compris ses « municipalistes ».

Car, Monsieur le Ministre-President, je peux affirmer a cette
tribune que la tutelle a sauve certaines communes de la Region
de Bruxelles-Capitale.

On a pu constater, dans le concret, que le traitement des
dossiers donne satisfaction.

En revanche, en matiere de travaux subsidies, il faut bien
reconnaitre que les delais sont parfois fort longs et les regles
relatives aux subsides fort complexes.

Souvenez-vous, Monsieur le Ministre-President, queje suis
intervenu a cet egard a plusieurs reprises a cette tribune et que
vous m'avez repondu de facon positive et pleine d'espoir.

La gestion des nombreux «petits travaux » subsidies est, il
est vrai, lourde pour 1'Administration regionale. Je peux le
comprendre.

En matiere d'investissement, dans le domaine de la securits,
par exemple, la philosophic actuelle du Gouvernement federal
exprimee r6cemment par le Ministre de 1'Interieur, me semble
etre une piste a explorer: un franc d'investissement communal
provoquera approximativement un franc d'investissement du
pouvoir subsidiant.

Le 4 mars dsrnier, nous avons vote 1'ordonnance fixant les
nouvelles regles de repartition de la dotation gensrale des
communes de la Region de Bruxelles-Capitale.

Ces nouvelles regles visent a assurer une plus grande solida-
rite entre les communes et a permettre une dynamique nouvelle.
Une voie a analyser, Monsieur le Ministre-President, serait peut-
etre de donner plus de moyens financiers via le Fonds des
communes, plut6tque de multiplier les subsidiations ou la marge
d'autonomie des communes est plus reduire.

Enfin, nous tenons a repeter encore, Monsieur le Ministre-
President, ce que mon groupe a exprime a plusieurs reprises a
cette tribune.

La reforme de la tutelle des communes est un objectif a
atteindre avant la fin de la legislature. II eat, en effet, essentiel
d'assurer non seulement la solidarite entre les communes de
notre Region mais aussi la solidarite de 1'ensemble des commu-
nes avec la politique regionale.

Dans un territoire exigu ou une politique unifiee est neces-
saire, il est vital de definir une relation originate entre la Region
et les communes sur la base d'une tutelle que nous voulons forte
mais qui doit aussi repondre a des imperatifs de simplicite, rapi-
ditd et respecter ainsi 1'autonomie'communale.

En janvier 1992, vous annonciez, Monsieur le Ministre-
President, qu'un projet d'ordonnance etait en preparation pour
reorganiser la tutelle sur les communes. Pouvez-vous nous dire
ou en est ce projet ? (Applaudissements sur les banes de la majo-
rity.)

M. le President. — La parole est a Mme Nagy.

Mme Marie Nagy. — Monsieur le President, Chers Colle-
gues, le sujet evoque aujourd'hui est extremement important eu
egard aux engagements financiers qu'il represente pour la
Region; le Ponds des communes constitue en effet une part non
negligeable du budget. Nous avons revu recemment le finance-
ment du Ponds des communes, et il convient des lors de
s'interesser a leur gestion.

A cet egard, je rappelle que Bruxelles n'est pas seulement
une region exigue mais surtout une ville. Plus qu'ailleurs, il
convient des lors de veiller a une coherence dans sa gestion.
C'est la raison pour laquelle je ne peux suivre le raisonnement de
M. Cornelissen lorsqu'il compare la situation de Bruxelles a
celle de la Flandre ou de la Wallonie.

M. Jean-Pierre Cornelissen. — II existe aussi des villes en
Flandre et en Wallonie!

Mme Marie Nagy. — Je ne suis pas d'accord sur les
montants qu'il indique bien queje puis admettre — le Ministre-
President nous eclairera sans doute a ce sujet — qu' il faut refor-
mer 1'organisation de la tutelle. A cet egard, le projet
d'ordonnance qu'il nous annonce depuis un certain nombre
d'annees devrait etre depose d'urgence.

Dans les rapports entre la Region et les communes, nous
devrions, a mon sens, privil6gier un systeme de balises, de cadre,
dans lesquels doivent s'inscrire les communes plut6t qu'une
procedure trop lourde. Cependant, un contr61e budgetaire suivi
et une rigueur dans la gestion sont necessaires. En effet, nous
savons que les communes ont commis des erreurs de gestion et
qu'elles ne sont pas toutes a memo d'elaborer elles-memes des
plans de gestion. II appartient done a la Region de determiner le
cadre dans lequel les communes doivent s'inscrire, et ce apres
une negociatior; avec celles-ci afin que les taches soient bien
definies.

Monsieur Cornelissen, je releve des contradictions impor-
tantes entre, d'une part, votre discours electoral, votre discours
anti-statut de la Region et, d'autre part, votre affirmation selon
laquelle 1'existence de la Region represente un mieux par
rapport a son statut anterieur sous tutelle nationale.

M. Jean-Pierre Cornelissen.
Madame Nagy.

Vous etes simpliste,
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Mme Marie Nagy. — Vous Ie dites a chaque fois, Monsieur
Cornelissen. Lorsqu'un membre de votre parti prend la parole,
c'est pour dire que Ie statut de Bruxelles n'est pas bon!

M. Jean-Pierre Cornelissen. — II y a des defauts evidents
et nous sommes prets a Ie redire quand et OH il Ie faut, meme ici,
Madame Nagy.

Mme Marie Nagy. — Vous profitez du beurre et de 1' argent
du beurre! C'est de la demagogic!

M. Jean-Pierre Cornelissen. — C'est vous qui ne cessez de
faire de la demagogic!

Mme Marie Nagy.— Chaque fois vous critiquez la Region.
Mais vous devez constater que sa situation est quand meme
rneilleure depuis 1'adoption de son nouveau statut que sous Ie
Gouvemement national. Je tenais a Ie souligner car Ie decalage
entre les discours devient parfois surrealiste.

En conclusion. Monsieur Ie President, Monsieur Ie Ministre-
President, s'il est vrai qu'il ne faut pas de tutelle tatillonne, une
tutelle de coherence est necessaire pour defendre un projet de
ville et donner a chacun les moyens de Ie r6aliser. Dans cette
optique, nous serons tres interesses par les reponses du Ministre-
President concernant son projet d'ordonnance reformant la
tutelle. (Applaiidissements sur les banes ECOLO.)

De Voorzitter. — Het woord is aan de heer Jan Beghin.

De heer Jan Beghin. — Mijnheer de Voorzitter, dames en
heren, bij de discussie over deze belangrijke kwestie kan onze
fractie niet afwezig blijven. Ik heb mij in net verleden al herhaal-
delijk opgeworpen als een vurig verdediger van de gerneente-
lijke autonomie en ook vandaag wil ik het daarvoor opnemen.
De gemeentebesturen zijn immers de democratisch verkozen
instellingen die het dichtst bij de burger staan en verdienen het
daarom om verdedigd te worden. Zij die deze problematiek van
nabij volgen, weten ongetwijfeld wat er in Antwerpen gebeurt,
waar men een aantal jaren geleden aantal gemeenten gefusio-
neerd heeft en men op het ogenblik volop op zoek is naar moge-
lijkheden om te defusioneren. Sommige partijen hebben in hun
programma zeifs de mogelijkheid opgenomen om districten in te
voegen. Ik meen overigens ook de mening te vertolken van de
grote meerderheid van deze vergadering als ik zeg dat de
gemeenten in het Brussels Gewest een heel belangrijke rol
moeten spelen. De kwestie is dat zij dat ook op een efficiente"
manier moeten kunnen doen. Zij moeten op hun niveau de prin-
cipes van management kunnen invoeren zoals bedrijven dat
doen. Alien samen moeten wij dan ook een gewetensonderzoek
durven doen en durven nagaan wat voor nieuwe reglementen en
verplichtingen wij allemaal aan de gemeentebesturen opieggen.
Zeif volg ik op het gemeentelijk niveau de dossiers in verband
met ruimtelijke ordening en openbare werken. Ik kan u verzeke-
ren dat de ordonnanties, die wij hier waarschijniijk terecht
hebben goedgekeurd op het terreir. van de ruimtelijke ordening
en de milieuvergunningen, aan de verschillende gemeentediens-
ten een enorme hoeveelheid bijkomend werd hebben bezorgd.
Zo is een openbare enquete, op zich een bijzonder positieve
zaak, maar het kan wel problemen geven als hun aantal enorm
toeneemt zoals dat in Ganshoren de jongste maanden het geval
was.

Mme Marie Nagy. — Vous n'etiez pas present lors de la
discussion en commission et vous a'/ez vote 1'ordonnance.
Apparemmentc'estseulementmaintenant que vous vous rendez
compte qu'il y a des problemes.

De heer Jan Beghin. — Ik ben inderdaad geen lid van de
Commissie voor de Ruimtelijke Ordening. Ik stel hier alleen

maar voor dat wij samen de moed opbrengen om na te gaan wat
de weerslag is op het gemeentelijk niveau van de ordonnantie die
wij hier goedkeuren. Ik herhaal dat wij de gemeenten enorm veel
nieuwe verplichtingen en reglementen hebben opgelegd, wat op
de duur een bedreiging moet vormen voor een efficiente organi-
satie van de gemeentelijke diensten.

Mijnheer de Minister-Voorzitter, wij weten dat u een sterke
verdediger bent van de gemeentelijke autonomie. U hebt zich
overigens ontpopt als een goede burgemeester van uw gemeen-
ten, u hebt steeds het gemeentelijke niveau verdedigd en de
gemeenten herhaaldelijk aangezet tot meer dynamisme in hun
werk. Weinu de gemeenten die op uw suggesties ingaan, worden
in feite gestraft, omdat een dynamische working ook meebrengt
dat het Schepencollege en ds Gemeenteraad veel meer beslissin-
gen moeten nemen. Jammer genoeg moeten die beslissingen dan
vaak lang op de goedkeuring van de toeziende overheid
wachten. U hebt vorig jaar nog een ontwerp ingediend, dat ik
toen zeer sterk heb bekritiseerd omdat daarin de formule van de
beheerscontracten was opgenomen. Die maken immers een
inbreuk op de gemeentelijke autonomie.

Bovendien maakte u daarbij de parallel met instellingen als
de MIVB en de Gewestelijke Ontwikkelingsmaatschappij. Die
parallel was inderdaad ten onrechte omdat de gemeenten geen
instellingen zijn die afhangen van het Gewest, maar over eigen
democratisch verkozen bestuursorganen beschikken endaarmee
over een eigen politieke verantwoordelijkheid. Ik veronderstel
dat de Raad van State, die waarschijniijk mijn argumentatie
heeft overgenomen, u heeft doen besluiten dit ontwerp niet in
zijn oorspronkelijke vorm in te dienen.

Dit neemt niet weg dat het heel wat positieve punten bevatte
die een plaats verdienen in het definitief ontwerp dat u zou
kunnen indienen. IK denk hier vooral aan die maatregelen die
het optreden van de toeziende overheid sterk vereenvoudigen en
versoepelen. Ik dring daar sterk op aan, samen met de heer
Cornelissen, bij wiens betoog ik mij overigens volkomen
aansluit.

Om af te ronden wil ik een voorbeeld geven waaruit de
complexiteit van het beleid moet blijken. Als een gemeente-
bestuur een eenvoudige verkeersdrempel wil plaatseh die zij
standaard kan aankopen, die gewoon in het wegdek wordt
geschroefd en ongeveer 15 000 frank kost, moet daarover eerst
het schepencollege beslissen. Die beslissing moet worden voor-
gelegd aan de gemeenteraad. Daartoe moeten de nodige docu-
menten worden klaargemaakt en de gemeenteraad moet over die
beslissing beraadslagen. Het document met de goedkeuring gaat
dan naar de toeziende overheid die enkele maanden wacht om
daarop te reageren. Intussen moet het dossier ook worden inge-
diend bij een verkeerscommissie op gewestelijk niveau die
eveneens moet akkoord gaan met het plaatsen van de verkeers-
drempel.

Die procedure neemt al vlug een jaar in beslag en intussen
kunnen op die gevaarlijke plaats in de gemeente al verschillende
slachtoffers vallen.

Wij moeten samen nagaan op weike manier wij onze
gemeenten efficienter kunnen doen functioneren. Terloops wil
ik signaleren dat ik ter zake, zoals ik een goedjaar geleden reeds
heb aangekondigd, een voorstel van ordonnantie heb ingediend
dat een opiossing wil bieden aan het probleem van de
38 verschillende subsidieringsmogelijkheden voor gemeente-
lijke investeringen. Ik heb dit voorstel ook bezorgd aan de
Minister-Voorzitter teneinde in de Regering de discussie daar-
over op gang te brengen. Het zai eerstdaags aan de raadsleden
worden rondgedeeld. Ik heb op die manier willen bijdragen tot
een eenvoudiger en meer efficiente working van de gemeenten.
(Applaus.)
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M. Ie President. — La parole est a M. Picque, Ministre-
President.

M. Charles Picque, Ministre-President du Gouverne-
ment. — Monsieur Ie President, je ne sais quel evenement se
profilant a 1'horizon amene les municipalistes a etre,
aujourd'hui, particulierement attentifs a leurs relations avec la
Region. En effet, je sens dans plusieurs communes un interet
croissant pour ce qui concerne les relations entre la tutelle et les
services communaux. II est vrai que cette problematique n'est
pas facile a apprehender.

Le sujet avait deja etc aborde a 1'occasion d'une interpella-
tion qui m'etait adressee par M. Smits en janvier dernier et qui
n'avait pas du tout les memes accents que vous, Monsieur
Cornelissen. M. Smits se rejouissait de ce que la tutelle instauree
a Bruxelles soit severe, avant de rappeler combien, pour des
raisons morales, ethiques et deontologiques, il convenait d'etre
attentifen la matiere. Voila que se manifestent dans la federation
PRL-FDF des sensibilites differentes.

M. Jean-Pierre Cornelissen. — C'est logique, nous avons
tous une sensibilite differente.

Le FDF fait-il encore partie de laMme Marie Nagy.
majorite ou non ?

M. Charles Picque, Ministre-President du Gouverne-
ment. — Treve de polemique! En tout cas, cela signifie que,
d'un membre a 1'autre, il peut y avoir de la tutelle une lecture tres
differente et done vis-a-vis d'elle une attitude differente.

Vous etes conseiller communal, Monsieur Cornelissen,
M. Smits est egalement mandataire communal et le probleme,
aujourd'hui...

M. Michel Lemaire. — M. Smits n'est pas mandataire
communal.

M. Charles Picque, Ministre-President du Gouverne-
ment. — Si M. Smits n'est pas mandataire communal, en tout
cas M.Zenner 1'est. Et M. Smits m'avait interpelle pour le
compte de M. Zenner,

Je rappelle ici ma position deja exprimee en janvier. La
legislation sur les marches publics est lourde, complexe, avec
des procedures parfois longues, minutieuses, precises et parfois
contraignantes pour les autorites publiques. Cependant, et vous
ne me donnerez pas tort sur ce point, 1'actualite nous a demontre
ces derniers temps qu'il etait indispensable de fixer des regles
precises en matiere de procedure d'octroi des marches publics
ainsi qu'en ce qui concerne 1'egalite des soumissionnaires, de
telle maniere que les marches soient attribues dans la plus
grande clarte. La legislation existe, il faut la respecter a tous les
niveaux de pouvoir.

Monsieur Cornelissen, vous comprendrez que je ne peux, a
cette tribune, citer des cas communaux oti il etait vraiment
heureux qu'il y ait une tutelle. Je ne puis faire ici le proces de qui
que ce soit, d'autant qu'il n'y a pas eu faute, la correction ayant
ete apportee a temps. Mais parfois, il y a vraiment de quoi etre
etonne. II faut done etre attentif au respect de cette legislation.

Comme vous, je crois qu'il faudrait peut-etre reformer la
legislation sur les marches publics mais, alors, il faudrait inscrire
cette reforme dans un cadre plus large qui ne peut etre dissocie
de la problematique generale de la tutelle sur les pouvoirs
locaux.

Cela suppose une approche globale, que nous avons deja
accomplie, puisque nous disposons d'un avant-projet

d'ordonnance. Nous ne 1'avons pas encore depose parce que
1'avis du Conseil d'Etat est tres severe. II affirme, en effet, que la
tutelle ne peut se departir de la tutelle d'opportunite au cas par
cas. A la limite, 1'avis du Conseil d'Etat pose probleme en
matiere de contractualisation, car 1'autonomie communale est
un principe que 1'on ne peut pas alterer facilement.

(M. Beghin, premier Vice-President,
remplace M. Poullet au faiiteuil presidentlel)

(De heer Beghin, Eerste Ondervoorzitter,
vervangt de heer Poullet als Voorzitter)

Ce projet d'ordonnance, dontj 'etais satisfait car il permettait
une large contractualisation, n'a done pas passe le cap du
Conseil d'Etat. On pourrait eventuellement envisager de chan-
ger la Constitution a cet egard... L'avis du Conseil d'Etat etait
incontournable et pour le rencontrer, il fallait modifier tellement
le projet d'ordonnance qu'il ne repondait plus aux objectifs
poursuivis.

La reflexion a ce sujet ne peut, helas, aboutir dans 1'etat
actuel de la legislation et de la Constitution. Un consensus
semble maintenant se degager a 1'echelon federal pour apporter
les modifications necessaires lors de la prochaine legislature. Je
ne vous cache pas que je prefererais que toutes les communes de
Belgique soient placees sur le meme pied et que 1 'on ne prevoie
pas des dispositions speciales pour Bruxelles.

Par ailleurs, une nouvelle legislation sera bient6t
d'application pour les marches, une nouvelle loi ayant etc adop-
tee le 24 decembre 1993. Elle necessite cependant de nouveaux
arretes d'application, qui reverront probablement a la hausse le
montant de 100 000 francs que vous avez evoque et qui est
actuellement prevu par 1'article 49 de 1'arrete d'avril 1977. En
attendant ces nouveaux arretes d'application, il me semble inop-
portun de reformer la circulaire du 3 mai 1990, que j'avaisadre-
see aux communes. Mon seui souci a 1'epoque etait de commen-
ter la legislation et d'apporter des precisions relatives a
1'application de la tutelle regionale en matiere de marches
publics. Cette circulaire n'etait qu'explicative et n'avait pour
objectifque de tenter de clarifier les procedures etde les rappeler
aux autorites communales. Lorsque la nouvelle legislation sera
entree en vigueur, j'adresserai une nouvelle circulaire aux
communes.

On peut cependant se demander si certains dossiers impor-
tants ne connaissent pas des retards. II en est parfois ainsi, mais il
faut voir la pratique des choses. Dans de nombreux cas, j'evite
de prendre des mesures de tutelle et me borne a faire des remar-
ques aux communes, lorsquej'estime que les manquements a la
legislation sont mineurs et ne constituent pas vraiment une viola-
tion de la loi.

Lorsqu'un probleme se pose dans un dossier, il faut deman-
der a la commune concernee d'y apporter les correctifs necessai-
res, et bien souvent la tutelle aide la commune a rediger son
dossier. Lorsqu'un dossier est bien prepare par les autorites
communales, que le choix du type de marche est bien motive,
que le cahier des charges est bien redige, que les procedures de
soumission et d'ouverture des offres sont conformes a la legisla-
tion et que 1'attribution du marche se fait de maniere correcte,
aucun retard significatif n'est imputable a la Region.

Je veux faire observer par la que certains services commu-
naux ne rencontrent aucune difficulte en matiere de marches
publics parce que leurs dossiers ont ete bien etudies et bien redi-
ges. Par centre, dans certains cas, on constate des erreurs qui se
repetent et entrament des retards dans la concretisation des
projets. II ne s'agit pas de la meme problematique que celle

666



Seance pleniere du vendredi 20 mai 1994
Plenaire vergadering van vrijdag 20 mei 1994

soulevee par M. Beghin. II y a en effet urie difference entre un
probleme de marches publics et une approbation par la tutelle
d'une decision communale. Mais vous m'interrogez ici sur les
marches publics.

La legislation est lourde et contraignante, c'est vrai. Mais
c'est necessaire pour la clarte et la securitejuridique. « La tutelle
est tatillonne »!... Oui, peut-etre parce que la loi doit etre respec-
tee, surtout a notre epoque. II y a parfois un retard dans
1'execution des projets dans certaines communes, mais il est
souvent du a une mauvaise elaboration des dossiers.

En cette periode pre-electorale que nous vivons avec inten-
site, je vous previens que je reagirai si je lis dans la presse que
certaines communes se complaisent a dire que la Region est
responsable de cc qui n'a pas etc faitsur leur territoire et qu'elles
n'y sont pour rien. Je ne laisserai pas passer ce genre
d'affirmations. Les routes de certaines communes sont dans un
etat deplorable, et c'est soi-disant a cause de la Region I II suffit
de verifier les dossiers pour se rendre compte que les demandes
n'ont parfois pas etc introduites! Je trouve que 1'on tire un peu
sur la ficelle. Mais nous sommes en periode pre-electorale.

Je prefere en tout cas des mandataires communaux qui font
etat d'une gestion visible et transparente pour se faire elire,
plutot que ceux qui tentent de se faire elire en rejetant sur
d'autres les responsabilites qui etaient les leurs. J'en appelle aux
citoyens: qu'ils soient lucides et eclaires, qu' ils constatent ce qui
se passe dans leur commune et qu'ils jugent leurs mandataires
communaux en fonction des resultats et non en fonction du
slogan «ce n'est pas moi, c'est l'autre».

(M. Poullet, President,
reprend place au fauteuil presidentiel)

(De heer Poullet, Voorzitter,
treedt opnieuw op als Voorzitter)

Monsieur de Marcken de Merken, etrange discours que Ie
votre! Au debut, je m'inquigtais. Je me disais: «Ce n'est pas
vrai. Pas lui. Pas maintenant. Et pas sur ce sujet-la!» Je sentais
bien que vous faisiez 1'apologie de 1'autonomie communale —
je la ferais volontiers aussi, avec peut-etre les memes accents
que vous —, mais-j'avais peur ... d'autant plus que vous etes
echevin a Etterbeek,je sais que 1'attitude de la Region a 1'egard
de cette commune ne releve plus de la solidarite, mais du carita-
tif, ce que vous reconnaissez, d'ailleurs.

S' il y a une commune dans cette Region qui ne doit sa suryie
qu'aux institutions regionales, c'est bien la v6tre. Ceci n'est pas
du, bien sur, a des erreurs de gestion. La commune d'Etterbeek
— qui m'en est certainement reconnaissante — a ete aidee par Ie
Ponds des Communes et par Ie Fonds de Refinancement de la
Region, par une injection d'argent significative. Elle a ete et est
toujours aidee a travers la reforme hospitaliere, a travers toute
une serie de contrats dont j'ai dresse la liste en ecoutant notre
cher collegue. Certes, c'est beau, 1'autonomie communale, mais
actuellement il s'agit plutot d'une survie assistee, de la part de la
Region.

La seconde partie de votre expose m'a rassure car elle ren-
voyait au principe qui m'est cher, a savoir que nous devons
inventer des modes de relations entre Region et communes.

Cette relation doit etre originale, elle doit bien sur confirmer
1'autonomie communale. Mais il faut faire en sorte de ne pas
faire sombrer la Region par une autonomie communale mal
comprise et non solidaire.

II est vrai que les mandataires regionaux et communaux se
trouvent souvent dans une situation schizophrenique. Autant que

je vous confesse mes etats d'ame. Quand Ie bourgmestre «en
titre » de Saint-Gilles que je suis, travaille dans Ie bureau que Ie
College a bien voulu me laisser, comme je n'aime pas la
Region! Mais quand je suis dans mon bureau a la Region,
comme je me rends compte qu'il est utile que la Region existe!
M. Beghin doit vivre ce meme dechirement interne.

M. Paul Galand. — Je vous offre une consultation.

M. Charles Picque, Ministre-President du Gouverne-
ment. — Vous n'etes pas psychiatre que je sache. II est vrai que,
pour Ie moment, tous les guerisseurs sont bons.

M. Galand. — Je peux vous recevoir!

M. Charles Picque, Ministre-President du Gouverne-
ment. — Nous en discuterons tout a 1'heure! (Sourires.)

Pour repondre a M. Cornelissen, j'avouerai que je ne
souhaite pas lacher la bride sur Ie cou des communes. J'attends
une modification de la legislation. A ce moment-la, nous adres-
serons une circulaire aux communes.

Nous constatons parfois de la negligence, un manque de
soins dans la redaction des dossiers. Cela laisse presumer une
maniere d' approcher une commande publique qui ne correspond
pas a 1'esprit de la loi. II faut done etre tres attentif. C'est pour-
quoi je demande de concilier a la fois efficacite et respect de la
loi.

Je ne suis pas toujours d'accord avec Mme Nagy, mais
j'apprecie un discours qui, a 1'aube des elections communales,
rappelle que Ie seui projet de ville possible est celui base sur la
solidarite, sur la coherence de la gestion.

Pour ma partJ'estime que deux perils guettent la Region. Le
premier, c'est le peril institutionnel.

Le second, propre a Bruxelles, c'est le peril lie aux conflits
latents qui pourraient eclater entre la classe politique regionale et
la classe politique communale. II ne serait d'ailleurs pas surpre-
nant de voir certains defendre a cette tribune des theses regiona-
les et, dans le meme temps, defendre des theses communales
dans leur commune. Vous imaginez 1'imbroglio, la confusion
que cela pourrait creer. Nous devons avoir a 1'esprit ce peril a
quelques mois des elections communales et d'un eventuel
renouvellement du Conseil regional qui pourrait faire reap-
parattre des tendances visant a defendre 1'autonomie commu-
nale au detriment de 1'interet regional.

II n'etait done pas inutile que Mme Nagy, avec laquelleje ne
suis pas toujours d'accord, repete que cette Region existe aussi
au benefice des communes et de tous les Bruxellois.
(Applaudissements sur tous les banes.)

M. le President. — La parole est a M. Cornelissen pour une
breve replique.

M. Jean-Pierre Cornelissen. — Monsieur le President,
Monsieur le Ministre-President, cela ne vous etonnera sans
doute pas que quelqu'un qui se trouve etre un oppositionnel de
longue date dans sa commune, vienne vous dire qu'il ne defend
pas les interets particuliers d'une ou plusieurs communes deter-
minees.

II est evident que si j'ai pose le probleme de la tutelle ce
matin, c'est parce qu'un certain nombre de dossiers ont accuse
des retards, des negligences, des derapages. Aucune administra-
tion n'est parfaite. D'ailleurs, je suis pret a croire que vous avez
pu empecher un certain nombre de catastrophes dans les
communes. Mais il y a un autre aspect des choses. Des procedu-
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res peuvent amener des inconvenients. C'est sur ce plan que je
voulais attirer 1'attention, d'autant plus que Ie probleme du re-
spect de la procedure correcte en matiere de march6s publics ne
concerne pas que la Region bruxelloise.

J'ai ete amuse d'entendre Mme Nagy faire une difference
enorme entre la Region wallonne, la Communaute flamande et
Bruxelles. Je rappellerai qu'il existe de grandes villes partout
dans Ie pays, tant en Wallonie qu'en Flandre, ou les problemes
sont parfois comparables aux n6tres.

Personnellement, je voulais simplement attirer 1'attention
sur Ie fait qu'en tout cas, certains montants sont ridiculement
bas. Des fonctionnaires de la tutelle elle-meme admettent que Ie
montant de 100 000 francs est aujourd'hui tout a fait obsolete et
qu'il faudrait absolument Ie revoir.

Ce que nous souhaitons —j'ai d'ailleurs ete suffisamment
nuance dans mon intervention —, c'est d'une part un fonction-
nement Ie plus harmonieux possible du contr61e necessaire et
d'autre part, permettre a des communes de rdaliser parfois des
benefices en evitant, par exemple, que des dossiers trament.

Quant aux roles respectifs de la Region et de la commune,
j'ai toujours ete partisan d'une coherence au niveau regional.
L'autonomie communale est une realite heritee du passe et tout a
fait respectable. Elle ne peut etre Ie pretexte pour nier Ie projet de
ville. Cela dit, il faut egalement permettre aux communes de
fonctionner dans les meilleures conditions.

M. Ie President. — L'incident est clos.
Het incident is gesloten.

QUESTIONS D'ACTUALITE—DRINGENDE VRAGEN

M. Ie President. — L'ordre du jour appelle les questions
d'actualite.

Aan de orde zijn de dringende vragen.

QUESTION D'ACTUALITE DE M. ALAIN ADRIAENS A
M. DIDIER GOSUIN, MINISTRE DU LOGEMENT, DE
L'ENVIRONNEMENT, DE LA CONSERVATION DE
LA NATURE ET DE LA POLITIQUE DE L'EAU, SUR
LA REACTION DE LA REGION BRUXELLOISE A LA
DEMANDE D'EXPLOITER LES CENTRALES
NUCLEAIRES DE CHOOZ

QUESTION D'ACTUALITE JOINTE DE MME FRAN-
COISE CARTON DE WIART SUR L'ENQUETE
PUBLIQUE CONCERNANT LA CENTRALE DE
CHOOZ

DRINGENDE VRAAG VAN DE HEER ALAIN
ADRIAENS AAN DE HEER DIDIER GOSUIN, MINIS-
TER BELAST MET HUISVESTING, LEEFMILIEU,
NATUURBEHOUD EN WATERBELEID, OVER DE
REACTIE VAN HET BRUSSELSE GEWEST OP HET
VERZOEK OM DE KERNCENTRALES VAN CHOOZ
TE EXPLOITEREN

TOEGEVOEGDE DRINGENDE VRAAG VAN
MEVROUW FRANCOISE CARTON DE WIART
OVER HET OPENBAAR ONDERZOEK BETREF-
FENDE DE CENTRALE VAN CHOOZ

M. Ie President. — La parole est a M. Adriaens pour poser
sa question.

M. Alain Adriaens. — Monsieur Ie President, Monsieur Ie
Ministre, c'est du 2 mai au I61' juin qu'une enquete a lieu dans
les Ardennes francaises, a 1'initiative de 1'EDF, qui demande
1'autorisation de deverser tant dans 1'air que dans 1'eau de la
Meuse des produits chimiques radioactifs et des rejets thermi-
ques.

Cette enquete est necessitee par la mise en route prochaine
de deux mega-centrales de 1 450 megawatts chacune. Vous
n'ignorez pas que Ie site de Chooz est situe a quelques kilome-
tres en amont d'une prise d'eau importante — Tailfer — qui
fournit pres de 25 pour cent de 1'eau en Region bruxelloise.

Cela prouve a suffisance qu'il est important pour nous de
savoir comment se deroulera la mise en oeuvre de ces deux
centrales nucleaires & Chooz puisque 1'experience passee de la
petite centrale de 300 megawatts seulement, soit pros de dix fois
moins que ce qui sera dorenavant mis en oeuvre a montr6 que
dans 1 'eau bruxelloise se trouvaient parfois des isotopes radioac-
tifs: tritium, cesium et autres produits ires dangereux pour la
sante.

En fonction de ce probleme, une directive europeenne, sije
ne m'abuse, oblige une Region ou un Etat a informer et h deman-
der 1'avis des Regions ou des Etats voisins lors de la mise en
route d' installations electro-nucl6aires de ce type. Cela a-t-il ete
fait par la France a la Region bruxelloise? Dans la negative,
quelle initiative la Region bruxelloise a-t-elle prise afin d'etre
imbrmee et d'informer en retour 1'Etat francais de ses demandes
par rapport a ce projet ? La CIBE, gestionnaire des installations
de prise d'eau de Tailfer, vous a-t-elle signale que des investisse-
ments seraient necessaires? En effet, des installations de
contr61e seront requises et des appareils de mesure devraient etre
installes afin de prevenir toute pollution radioactive eventuelle
des eaux bruxelloises. Bref, quelles initiatives avez-vous prises
pour garantir la protection de la sante des Bruxellois qui pourrait
eventuellement 6tre mise en danger par Ie demarrage de ces
centrales nucleaires vraiment gigantesques?

M. Ie President. — La parole est a Mme Carton de Wiart
pour poser sa question jointe.

Mme Francoise Carton de Wiart. — Monsieur Ie Presi-
dent, Monsieur Ie Ministre, ma question avait de nombreux
points communs avec celle de M. Adriaens. J'essaierai done de
ne pas repeter ses propos. J'ai pu consulter Ie dossier mis a
1'enquete publique dans toutes les mairies proches de la fron-
tiere. En fonction de 1'article 37 du traite EURATOM, la France
doit effectivement informer les pays voisins de ses projets
nucleaires sur la base des directives europeennes sur les etudes
d'incidence; on peut toutefois imaginer que Ie dossier, qui ne
concerne actuellement que Ie territoire francais, necessite des
etudes d'incidence touchant egalement la Belgique, et notam-
ment la Region bruxelloise. En effet, une partie de 1'eau pompee
a Tailfer est consommee comme eau potable a Bruxelles.

Monsieur Ie Ministre, en votre qualite de mandataire de la
Region bruxelloise, avez-vous ete informe de 1'existence du
projet francais? Quelles actions pouvez-vous entreprendre en
reaction a ce projet et dans quel cadre juridique ? Je pense, en
effet, que vous avez recemment signe une convention portant sur
les questions de 1'eau, dans Ie cadre de la Meuse, fleuve euro-
peen.

M. Ie President. — La parole est a M. Gosuin, Ministre.

M. Didier Gosuin, Ministre du Logement, de
1' Environnement, de la Conservation de la Nature et de la Politi-
que de 1'Eau. — Monsieur Ie President, Mesdames, Messieurs,
je tiens a dire ires clairement que la Region bruxelloise n'a pas
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ete officiellement informee etje Ie regrette. Pour dire vrai, j'ai
probablement ete informe de la meme facon que vous de ces
projets de mega-centrales nucleaires a la frontiere franco-beige.
II est exact que la directive europeenne prevoit des relations
d'Etat a Etat. Au niveau europeen, il n'y a pas encore
d'obligation contractuelle d'Etat a Region comme il n'y en a
d'ailleurs pas de Region a Region. Je presume que 1'Etat federal
beige a ete informe, en tout cas par son homologue francais. Cela
aurait du se faire, en application de la directive europeenne. En
tout etat de cause, je n'ai pas non plus ete informe du projet par Ie
Ministre federal. Des que j'ai pris connaissance des faits, j'ai
immediatement contacte la CIBE — une reunion de travail se
tient d'ailleurs aujourd'hui a mon cabinet — pour demander si
elle disposait d' informations plus precises et complementaires et
pour savoir quelles dispositions elle comptait prendre pour assu-
rer une quality d'eau potable aux Bruxellois. Je recevrai prochai-
nement un rapport complet de la CIBE.

J'ai evidemment deja ecrit au Ministre Lutgen pour lui
demander une concertation. Celui-ci semble avoir ete informe
puisque des consultations se tiennent dans diverses communes
wallonnes.

Eu egard au fait que nous avons signe, Ie 26 avril, les traites
internationaux Charleville-Maisieres, j'ai egalement ecrit a la
Commission «Meuse» qui reunit 1'ensemble des partenaires.
J'ai demande que Ie probleme y soit evoque pour effectuer,
ensemble et non de maniere separee, une analyse de la situation
et pour definir une position commune a 1'egard de ces projets.

QUESTION D'ACTUALITE DE M. ANDRE DROUART
A M. CHARLES PICQUE, MINISTRE-PRESIDENT
DU GOUVERNEMENT, SUR L'ATTITUDE DU
GOUVERNEMENT BRUXELLOIS DANS SES RELA-
TIONS AVEC LES MINISTRES NEO-FASCISTES
ITALIENS

QUESTION D'ACTUALITE JOINTE DE M. MICHIEL
VANDENBUSSCHE SUR L'ATTITUDE DU GOUVER-
NEMENT REGIONAL BRUXELLOIS DANS LA
PERSPECTIVE DES CONSEILS DES MINISTRES DE
L'UNION EUROPEENNE IMPLIQUANT EGALE-
MENT NOS MINISTRES REGIONAUX, APRES
L'ANNONCE DE LA PARTICIPATION AU GOUVER-
NEMENT ITALIEN DE MINISTRES FASCISTES

DRINGENDE VRAAG VAN DE HEER ANDRE
DROUART AAN DE HEER CHARLES PICQUE,
MINISTER-VOORZITTER VAN DE REGERING,
OVER DE HOUDING VAN DE BRUSSELSE REGE-
RING IN HAAR BETREKKINGEN MET DE
ITALIAANSE NEO-FASCISTISCHE MINISTERS

TOEGEVOEGDE DRINGENDE VRAAG VAN DE HEER
MICHIEL VANDENBUSSCHE OVER DE HOUDING
VAN DE BRUSSELSE HOOFDSTEDELIJKE REGE-
RING MET HET OOG OP DE EUROPESE MINISTER-
RADEN WAARBIJ OOK ONZE GEWESTMINISTERS
BETROKKEN ZIJN NA DE AANKONDIGING DAT
FASCISTISCHE MINISTERS DEEL ZOUDEN
UITMAKEN VAN DE ITALIAANSE REGERING

M. Ie President. —La parole est a M. Drouart pour poser sa
question.

M. Andre Drouart. — Monsieur Ie President, Monsieur Ie
Ministre-President, tous les democrates sont naturellement tres
inquiets de la situation politique qui prevaut actuellement en
Italic oil un Gouvernement compose de cinq Ministres neo-
fascistes a et6 conduit au pouvoir et soutenu par ses deux cham-
bres. Parmi ces cinq Ministres, trois sont issus du PSI, parti poli-
tique fasciste qui se revendique de 1'heritage de Mussolini. Par Ie
jeu institutionnel, des competences, — qui sont regionales en
Belgique, — ont ete attribuees a un certain nombre de ces Mi-
nistres neo-fascistes: je pense en particulier a 1'environnement,
competence importante de notre Conseil, et egalement, dans une
moindre mesure, a 1'agriculture.

Ma question porte sur les relations que votre Gouvernement
et vos Ministres comptent entretenir avec ces Ministres neo-
fascistes dans Ie cadre de relations, soil bilaterales, soit collate-
rales. Une attitude globale sera-t-elle definie par votre Gouver-
nement? Cette question ne se limite pas a penser que ne pas
serrer la main d'un Ministre neo-fasciste rdsoudrait un probleme
grave. La situation nous interpelle tous sur la necessity de songer
a la crise economique dans son ensemble et a 1'exclusion sociale
qui conduit a des votes extremistes, et a un autre probleme sous-
jacent, celui de 1'importance des medias sur Ie champ politique.

De Voorzitter. — Het woord is aan de heer Vandenbussche
voor het stellen van zijn toegevoegde vraag.

De heer Michiel Vandenbussche. — Mijnheer de Voorzit-
ter, Mijnheer de Minister-Voorzitter, ik sl uit mij aan bij de vraag
van de heer Drouart en kan dus kort zijn.

Velen onder ons zijn geschokt door de verkiezingsuitslag in
Italic en krijgen dagelijks reacties van personen die zich afvra-
gen wat onze houding tegenover het nieuwe Italiaanse regime
zai zijn. Mijnheer de Minister-Voorzitter, ten eerste, welk stand-
punt zai de Brusselse Hoofdstedelijke Regering ter zake inne-
men ? Ten tweede, zai er hierover overleg zijn met de andere
Regeringen in het land? Ten derde, weike Ministers van het
Brusselse Gewest kunnen zich in hoofde van hun bevoegdheden
verplicht zien contacten te hebben met Italiaanse Ministers en
wat kunnen daarvan de consequenties zijn? Ik besluit met de
hoop uit te spreken dat geen enkel lid van de Bruselse Regering
aan tafel moet gaan zitten met neofascistische Ministers.

M. Ie President. — La parole est a M. Picque, Ministre-
President.

M. Charles Picque, Ministre-President du Gouverne-
ment. — Monsieur Ie President, la question est de savoir quelle
attitude adopter face a cette triste situation. Nous devons sans
doute exprimer notre inquietude et notre mepris chaque fois que
nous en avons 1'occasion mais a titre personnel. II convient aussi
de rappeler 1'histoire, notamment aux plusjeunes generations,
pour que 1'apparition de Ministres neo-fascistes dans un
Gouvernement de la Communaute europeenne ne soit pas bana-
lisee. En effet. Ie fascisme a visage de fausse honorabilite est
parfois plus pernicieux et dangereux que Ie fascisme caricatural.

II faut aussi eviter de tomber dans Ie piege de la diabolisa-
tion, car il servira les extremistes fascistes italiens. A partir du
moment oil 1'on condamne un peuple entier, un certain nombre
de demagogues prennent appui sur cette frustration percue et
ressentie par Ie peuple pour confirmer Ie radicalisme de leur atti-
tude et isoler davantage encore Ie peuple, dans ce cas-ci, italien.
Je pense que nous devons, a titre personnel, multiplier les
contacts a tous les niveaux possibles avec les democrates
italiens.

In principe is er geen reden voor bilaterale contacten tussen
de Brusselse Gewestministers en de Italiaanse Ministers, maar
er bestaat uiteraard wel mogelijkheid tot samenwerking op het
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niveau van de Europese Ministerraad. Als mijn geheugen mij
niet in de steek laat zijn de Minister van de Allianza natlonale
bevoegd voor Post en Telecommunicatie, Verkeerswezen,
Cultuur, Landbouw en Leefmilieu. Brusselse Ministers die be-
voegdheden op deze terreinen hebben, zullen in geen geval bila-
lerale contacten hebben met de Italiaanse Ministers.

II me paratt hors de question d'entretenir des contacts bilate-
raux avec ces Ministres, mais il me semble que nous ne pouvons
pas ne pas participer au Conseil europeen et que nous devrons
nous concerter avec les Ministres beiges, les Ministres des
autres Regions pour definir 1'attitude generale que nous pour-
rons adopter. Mais & ce stade, nous ne pouvons que reaffirmer
notre souci de n'avoir aucun contact bilateral avec ces Ministres.

De Voorzitter. — Het woord is aan de heer Vandenbussche.

De heer Michiel Vandenbussche. — Mijnheer de Voorzit-
ter, ik heb nog een korte bijkomende vraag. Mogen we van onze
Regering verwachten dat zij formeel het initiatiefzal nemen om
hier over overleg te plegen met de andere Belgische Ministers?

Het woord is aan Minister-VoorzitterDe Voorzitter.
Picque.

M. Charles Picque, Minister-Voorzitter van de Rege-
ring. — Mijnheer de Voorzitter, ik ben inderdaad bereid een
dergelijk initiatief te nemen, zodat we samen met de andere
.Ministers ons standpunt en onze houding tegenover de Italiaanse
Ministers kunnen bepalen.

QUESTION D'ACTUALITE DE M. BERNARD DE
MARCKEN DE MERKEN A M. RUFIN GRIJP, MI-
NISTRE DE L'ECONOMIE, SUR LES ETATS GENE-
RAUX DE LA TECHNOLOGIE

DRINGENDE VRAAG VAN DE HEER BERNARD DE
MARCKEN DE MERKEN AAN DE HEER RUFIN
GRIJP, MINISTER BELAST MET DE ECONOMIE,
OVER DE STATEN-GENERAAL VAN TECHNO-
POOL

M. Ie President. — La parole est & M. de Marcken de
Merken pour poser sa question.

M. Bernard de Marcken de Merken. — Monsieur Ie
Prdsident, Messieurs les Ministres, nous avons connu, Ie
mercredi 17 mai, une seance academique presidee-par Ie Mi-
nistre de 1'Economie, president de Technopole. Ce fut,
Monsieur Ie Ministre, un tres grand evenement international
puisque nous avons pu entendre Ie message du premier astro-
naute am6ricain qui concernait «Bruxelles, capitale de
l'avenir».

D'emblee, la question se pose: quel est 1'objectif principal
de ses etats generaux quand on sail que Technopole voit tres
grand? Avons-nous, Monsieur Ie Ministre, les moyens de la
politique que vous avez envisagee ce soir-la? Par ailleurs, quels
ont ete les premiers resultats concrets de 1 'action de Technopole
dans Ie cadre du principe de synergic qui guide ce centre tres
avance de telecommunications ?

M. Ie President. — La parole est & M. Grijp, Ministre.

M. Rufiu Grijp, Ministre de 1'Economie. — Monsieur Ie
President, il s'agissait effectivement d'un grand evenement.

Alan Shepard, premier astronaute americain, etait present;
1'assistance comptait notamment une delegation suedoise. Mais
cet evenement etait d'abord important pour nous, car
800 personnes environ ont suivi les exposes qui ont ete fails et
j'ai pu constater un enthousiasme certain dans Ie chef des entre-
prises, surtout des PME, pour les travaux effectues.

Quant aux resultats concrets, j'ai annonc6 lors de la confe-
rence de presse et dans mon discours que, jusqu'& present,
1 000 entreprises faisaient dej& regulierement appel & Techno-
pole.

Lesp61esconcernespourraientcomporter3 500 entreprises.
Ces 1 000 entreprises done qu'un dixieme, maisj'avoue queje
n'avais pas espere qu'un millier d'entreprises s'adresseraient
deja regulierement a nos services apres trois ans seulement
d'activite!

Des realisations ont eu lieu dans tous les domaines. Dans Ie
secteur agro-alimentaire, je pense notamment & Brussels Center
for microblal and food engineering qui a des contacts avec une
centaine d'entreprises bruxelloises. Avant la creation de
Technopole, une vingtaine de contacts seulement etaient noues.

Dans Ie domaine de la sante, il importe de souligner la colla-
boration r6guliere qui s'est etablie entre les trois hfipitaux
universitaires et qui porte sur un grand nombre de projets, tant &
Bruxelles qu'& 1'etranger.

Dans Ie secteur de la communication, je tiens a signaler que
nous suivons de tres pres les travaux de la CEE en matiere de
high definition television. Un nouveau projet — electronic data
interchange — est en cours. II concerne entre vingt et (rente
grandes entreprises bruxelloises. II devra inevitablement
toucher aussi les PME. Le travail s'effectuera dans Ie cadre d'un
programme soit Technopole soil Teleport, — mais ce dernier
n'est qu'une diversification de Technopole.

Nous aidons des dizaines d'entreprises dans le domaine de
1'industrie de precision. J'ai entendu des temoignages emou-
vants emanant d'entreprises deja performantes qui, grace &
Technopole, & 1'attention et & 1'aide regulieres que nous leur
apportons, progressent, au point de vue emplois notamment.

J'ignore de quoi 1'avenir sera fait. 11 est evident que la situa-
tion financiere n'est pas excellente actuellement. Si nous en
avions les moyens, nous creerions un cinquieme ou un sixieme
pole.

Quoi qu' il en soit, toutes ces realisations ne pourront en tout
cas etre reniees par aucun des futurs Ministres de 1'Economie
regionale bruxelloise. La denomination «Technopole» pourra
peut-etre etre modifie.e mais le contenu, les efforts realises et le
succes actuel demeureront des acquis.

QUESTION D'ACTUALITE DE M. CHRISTIAN-GUY
SMAL A M. RUFIN GRIJP, MINISTRE DE
L'ECONOMIE, SUR LA PERSPECTIVE DE LA
DISPARITION DU MAGASIN «ROB» DE LA PORTE
DE NAMUR, A IXELLES

DRINGENDE VRAAG VAN DE HEER CHRISTIAN-
GUY SMAL AAN DE HEER RUFIN GRUP, MINISTER
BELAST MET DE ECONOMIE, OVER HET
VOORUITZICHT VAN DE VERDWIJNING VAN DE
WINKEL «ROB» AAN DE NAAMSEPOORT TE
ELSENE

- La parole est a M. Smal pour poser saM. le President.
question.
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M. Christian-Guy Smal. — Monsieur Ie President,
Monsieur Ie Ministre, Chers Collogues, en janvier prochain, Ie
magasin Rob, grande surface d'alimentation situee a la Porte de
Namur, sera appele a disparattre.

Cette entreprise sera vraisemblablement remplacee par une
autre surface commerciale dont la vocation economique sera,
m'a-t-on dit, quelque peu differente.

Cette perspective s'inscrit dans Ie processus de degradation
dont souffre Ie haut de la ville. Souvenons-nous, en effet, de la
disparition des cinemas Avenue et Empire.

En ce qui concerne plus particulierement Ie quartier de la
Porte de Namur lui-meme, cette degradation a cause une enorme
perte de clientele au magasin Rob.

Une modification sociologique est intervenue au niveau de
la population, de 1'habitat. De plus, la securite y est reputee
incertaine. Dans cette perspective. Ie quartier souhaite une meil-
leure urbanisation, fut-elle legere. Ces derniers annees, la degra-
dation progressive du quartier Porte de Namur a fait perdre a la
maison Rob 10 pour cent de sa clientele par an.

Ma question est de savoir si des mesures ne peuvent etre
envisagees, afin de freiner quelque peu, voire de supprimer, la
d6gradation de ce quartier important, qui representait, pour notre
Region, une veritable force economique, laquelle semble enta-
mee par ce processus de degradation.

M. Ie President. — La parole est a M. Grijp, Ministre.

M. Rufin Grijp, Ministre de 1'Economie. — Monsieur Ie
President, j'ai recu la question de M. Smal tres tardivement; je
me permettrai done de lire les informations qui m'ont ete
communiquees a cet egard.

La cessation d'activites du magazin Rob a la Porte de Namur
s' inscrit dans un contexte de mutation sociologique et urbanisti-
que sur place, comme vous 1'avez dit. Pratiquement dans Ie
meme temps, on assiste a une croissance de p61es peripheriques
— a Uccle, par exemple, chaussee de Waterloo, ou la maison
soeur de Rob fait d'excellentes affaires—etde p61es suburbains,
a Waterloo ou a Braine-l'Alleud.

Selon moi, il n'y a pas de mesures rapides a prendre en la
matiere car il s'agit, en 1'occurence, d'un phenomene de fond.
Selon Ie Gouvernement, seuls des efforts, tels ceux prevus dans
1'ordonnance sur les contrats du quartier et surtout, dans Ie plan
regional de developpement, sont de nature a freiner, a faire
cesser cette evolution qui nous preoccupe tous et peut-etre
meme a ameliorer la situation.

QUESTION D'ACTUALITE DE M. SERGE DE PATOUL
A M. DOMINIQUE HARMEL, MINISTRE DES
TRAVAUX PUBLICS, DES COMMUNICATIONS ET
DE LA RENOVATION DES SITES D'ACTIVITES
ECONOMIQUES DESAFFECTES, SUR L'APPLI-
CATION PAR LA STIB DE L'HORAIRE DES JOURS
FERIES, UN JOUR DE TRAVAIL ORDINAIRE

DRINGENDE VRAAG VAN DE HEER SERGE DE
PATOUL AAN DE HEER DOMINIQUE HARMEL,
MINISTER BELAST MET OPENBARE WERKEN,
VERKEER EN DE VERNIEUWING VAN AFGE-
DANKTE BEDRUFSRUIMTEN, OVERTOEPASSING
DOOR DE MIVB VAN DE DIENSTREGELING VOOR
DE FEESTDAGEN OP EEN GEWONE WERKDAG

- La parole est a M. de Patoul pour poserM. Ie President.-
sa question.

M. Serge de Patoul. — Monsieur Ie President, Monsieur Ie
Ministre-President, je suis surpris de constater qu'a 1'occasion
d'une question d'actualite, Ie Ministre competent en la matiere,
c'est-a-dire M. Harmel, n'est pas present. C'est peu courant
mais a «nouveau Ministre, nouvelles methodes!».

Ma question concerne un fait relatif a la journee du
vendredi 13 mai — lendemain de 1'Ascension — jour qui ne
semble pas porter chance a la Region bruxelloise puisque voici
un an, il avail ete marque par la premiere demolition en Belgique
d'un immeuble classe.

Voici 1'objet de ma question: Ie jour du 13 mai, 1'horaire
pratique par la STIB etait celui des jours feries. Or, Ie 13 mai
etait un jour de travail ordinaire. De plus, aucune information
prealable n'avait ete diffusee par la STIB pour annoncer cette
modification aux usagers.

Quand on veut mener une politique dynamique du transport,
quand on veut donner une image de marque selon laquelle Ie
transport constitue une priorite, quand on veut attirer une clien-
tele, il faut fournir aux usagers Ie service auquel ils sont en droit
de s'attendre lorsqu'ils se disposent a prendre Ie bus, Ie tram ou
Ie metro!

Je poserai plusieurs questions a cet egard.
1. Pourquoi la societe n'a-t-elle pas prevenu les usagers

qu'elle appliquerait un horaire particulier Ie vendredi 13 mai?
2. Quelle est la raison pour laquelle 1'horaire a ete modifie ?

Je crois d'ailleurs connattre la reponse a cette question.
3. L'application de cet horaire a-t-elle permis de realiser des

economies ? Dans 1'affirmative, a combien se chiffrent-elles ? II
faut en effet pouvoir comparer 1'economie financiere a la perte
de 1'image de marque suscitee par pareille decision.

M. Ie President. — La parole est a M. Picque, Ministre-
President du Gouvernement, qui repondra en lieu et place du
Ministre Harmel.

M. Charles Picque, Ministre-President du Gouverne-
ment. — Monsieur Ie President, je souhaiterais d'abord excuser
M. Harmel, retenu pour une raison legitime.

M. Harmel rappelle que la matiere evoquee releve de
1'autonomie commerciale de la STIB. La STIB signale qu'elle a
applique un horaire rdduit parce que Ie nombre de voyageurs est
tres faible lorsque les administrations et les banques sont
fermees. Elle estime des lors qu'il ne serait pas raisonnable de
faire rouler Ie meme nombre de vehicules qu'unjour normal de
semaine. Ce raisonnement paralt correct au Ministre.

Cependant, Ie Ministre a appris qu'en pratique, la STIB s'est
contentee d'appliquer 1 'horaire du samedi. Cet horaire a comme
particularite de ne pas prendre en consideration Ie phenomene de
pointe du matin, ce qui est concevable un samedi, mais pas un
vendredi coince entre deux jours feries.

La consequence est qu'effectivement, la frequence offerte Ie
matin pour certaines lignes, est presque dissuasive — quinze
minutes, voire vingt minutes — pour une personne qui se rend a
son travail ou a un rendez-vous.

En ce qui concerne 1'information au public, la STIB signale
avoir transmis un communique de presse a 1'agence Belga et aux
grands journaux, ainsi qu'aux televisions regionales. Le Minis-
tre reconnalt que le texte de ce communique est difficilement
comprehensible pour la majorite des clients de la STIB,
puisqu'il se contente de dire: «la STIB appliquera 1'horaire du
samedi le vendredi 13 mai 1994.»
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La STIB a signale au Ministre qu'elle envisageait d'etablir
un horaire specifique pour ce type de joumee. M. Harmel s'en
inquietera lors de la prochaine reunion de suivi du contrat de
gestion et interrogera la STIB sur les economies qui auraient etc
r6alisees.

M. Ie President. — La parole est a M. de Patoul pour une
replique.

M. Serge de Patoul. — Monsieur Ie President, je remercie
Ie Ministre-President de sa reponse. Je fais partie de la grande
masse des consommateurs de la STIB et je n'avais pas percu
cette modification d'horaire. II faudra veiller, en tout cas, a
1'image de la STIB.

QUESTION D'ACTUALITE DE M. JEAN-PIERRE
CORNELISSEN A M. DOMINIQUE HARMEL, MI-
NISTRE DES TRAVAUX PUBLICS, DES COMMUNI.
CATIONS ET DE LA RENOVATION DES SITES
D'ACTIVITES ECONOMIQUES DESAFFECTES,
SUR L'OFFRE EN TRANSPORT EN COMMUN LORS
DELAFETEDEL'IRIS

DRINGENDE VAAG VAN DE HEER JEAN-PIERRE
CORNELISSEN AAN DE HEER DOMINIQUE
HARMEL, MINISTER BELAST MET OPENBARE
WERKEN, VERKEER EN DE VERNIEUWING VAN
AFGEDANKTE BEDRIJFSRUIMTEN, OVER HET
AANBOD INZAKE OPENBAAR VERVOER TIJDENS
HET FEEST VAN DE IRIS

M. Ie President. — La parole est a M. Cornelissen pour
poser sa question.

M. Jean-Pierre Cornelissen. — Monsieur Ie President, si
cette question est posee au Ministre Harmel, elle ne peut laisser
indifferent Ie Ministre-Pr6sident, car elle louche de pres &
I'organisation de la fete de la Region bruxelloise, et notamment
d'une de ses composantes qui a assure son plein succes cette
annee, a savoir Ie Jazz Rally e.

Comme chacun sail, cet evenement, qui a acquis droit de cite
et qui draine un important public depuis des annees, se deroule
entre 21 heures et 2 heures du matin. C'est une bonne initiative
que d'attirer les gens dans Ie centre ville.

Cependant Ie transport en commun doit constituer une alter-
native. Or, les deux jours durant lesquels s'est deroule ce rallye,
Ie dernier metro a quittd De Brouckere en direction du Heysel a
0 heure 10 minutes et la station Rogier vers 0 heures
30 minutes.

J'ai eu 1'occasion de constater qu'une foule importante
attendait sur les quais de la station De Brouckere. Je me suis
meme amuse a voir jusqu'a quel point les gens attendraient et
j'en ai conclu qu'ils etaient tres patients.

J'estime qu'il faudrait envisager des transports adaptes, ce
qui se fait en partie puisque Ie deplacement vers les differents
points ou se deroulent les manifestations est assure par des bus
de la STIB. Mais il faudrait, me semble-t-il, etendre Ie systeme
afin que des bus amenent les usagers relativement pros de chez
eux a deux heures du matin. Sans cela, il ne reste plus que la
solution des taxis qui, ces jours-la, sont rares.

Tel est Ie sens de ma question. Lors de prochaines manifesta-
tions, il serait souhaitable de mettre en ceuvre un systeme appro-
prie de transport de nuit a des frequences raisonnables.

M. Ie President. — La parole est a M. Picque, Ministre-
Pr6sident, qui repondra en lieu et place de son collegue,
M. Harmel.

M. Charles Picque, Ministre-Pr6sident du Gouverne-
ment. — Monsieur Ie President, dans sa reponse, M. Harmel
souligne tout d'abord que la STIB a pris largement sa part dans la
reussite de 1' activite du Jazz Rallye notamment. Mais il souligne
ce qui suit:

«Je voudrais encore un fois rappeler a 1'Honorable Membre
que cette matiere releve de 1'autonomie commerciale de la
STIB.

II est exact que les services reguliers n'ont etc ni renforces ni
prolongds au-dela des heures normales de fin de service.

Mais, il faut signaler que la STIB a mis en place, a la
demande et sur Ie budget de la Region, cinq bus STIB et neufbus
de Musee pour desservir selon des itineraires speciaux douze
circuits dans les quartiers ou etaient organisees des manifesta-
tions.

Les bus du Musee ont circuit jusqu'a trois heures du matin.
Ceux de la STIB, jusqu'a minuit trente.
Une brochure editee a cette occasion mentionnait tr6s claire-

ment les differents itineraires.
De plus, les detenteurs du badge special cre6 pour cette jour-

nee, avaient acces gratuitement aux services de la STIB
normaux et speciaux.

Enfin, la STIB a mis en vente une carte speciale appelee
«IRIS» au pris de 60 F au lieu de 120 F et qui donnait acces
toute la journee du samedi 30 avril a tous les services de la
STIB.»

Le Ministre rappelle qu'il a pu constater que la STIB avait
participfi de maniere significative a la reussite de la manifesta-
tion.

M. le President. — La parole est a M. Cornelissen pour une
replique.

M. Jean-Pierre Cornelissen.'-— Monsieur le President, ce
fait n'est pas nie. Toutefois, la question portait surtout sur
1'opportunite de prevoir une formule alternative permettant de
ramener les .gens, qui ont fait 1'effort de se rendre au centre ville
pour profiler des animations, plus pres de leur destination.

QUESTION D'ACTUALITE DE MME EVELYNE
HUYTEBROECK A M. DOMINIQUE HARMEL, MI-
NISTRE DES TRAVAUX PUBLICS, DES COMMUNI-
CATIONS ET DE LA RENOVATION DES SITES
D'ACTIVITES ECONOMIQUES DESAFFECTES,
SUR LES TRAVAUX DE REFECTION DES FONTS DU
CANAL

DRINGENDE VRAAG VAN MEVROUW EVELYNE
HUYTEBROECK AAN DE HEER DOMINIQUE
HARMEL, MINISTER BELAST MET OPENBARE
WERKEN, VERKEER EN DE VERNIEUWING VAN
AFGEDANKTE BEDRIJFSRUIMTEN, OVER DE
WERKZAAMHEDEN VOOR DE HERSTELLING
VAN DE BRUGGEN OVER HET KANAAL

M. le President. — La parole est a Mme Huytebroeck pour
poser sa question.
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Mme Evelyne Huytebroeck. — Monsieur Ie President, un
recent article de presse faisait etat d'une situation alarmante de
certains ponts chevauchant Ie canal de Bruxelles.

Us seraient dans un etat deplorable et, selon 1 'administration,
risqueraient de s'effondrer. Nous avons herite en 1989 de ce
patrimoine qui appartenait a la Societd des Canaux houillers,
laquelle a particulierement mal entretenu les ponts de la Region
de Bruxelles-Capitale. Cette situation est a mettre en parallele
avec 1'heritage que nous avons obtenu en ce qui concerne Ie
dragage du canal.

D'apres 1'administration, environ 300 millions seraient
necessaires pour la renovation de ces ponts, ce qui represente
une somme considerable. II existe un accord de cooperation Etat
federal - Region concernant differents travaux d'infrastructure
lies au developpement de Bruxelles en tant que capitale beige et
europeenne.

Actuellement, une somme de deux milliards est a affecter a
des liaisons ferroviaires ou encore a des constructions comme Ie
tunnel Cortenberg. Le budget 1994 de 1'accord de cooperation
pourrait-il inclure la refection de ces ponts, etant donne qu'il
s'agit d'ouvrages permettant une circulation importante dans la
Region de Bruxelles-Capitale ?

PROJET D'ORDONNANCE PORTANT APPROBATION
DE LA CONVENTION EUROPEENNE POUR LA
PROTECTION DU PATRIMOINE ARCHEOLOGI-
QUE (REVISEE), FAITE A I.A VALETTE LE
16 JANVIER 1992

Vote nominatifsur I'ensemble

ONTWERP VAN ORDONNANTIE TOT GOEDKEU-
RING VAN HET (HERZIENE) EUROPEES VERDRAG
INZAKE DE BESCHERMING VAN HET ARCHEO-
LOGISCH ERFGOED, GEDAAN TE LA VALETTA OP
16 JANUARI 1992

Naamstemming over het geheel

M. le President. — La parole est a M. Picque, Ministre-
President, qui repondra en lieu et place de son Collogue,
M. Harmel.

M. le President. — Mesdames, Messieurs, nous passons
maintenant au vote nominatif sur le projet d'ordonnance.

Dames en heren, wij stemmen nu over het ontwerp van
ordonnantie.

M. Charles Picque, Ministre-President du Gouverne-
ment. — Monsieur le President, voici la reponse que M. Harmel
m'a pri6 de communiquer a la question de Mme E. Huytebroeck.

«Je partage 1'appreciation de Mme Huytebroeck sur les
ponts bruxellois. II est vrai que 1'Etat federal nous a transfere
toutes sortes d'ouvrages d' art dans un etat qui peut faire craindre
que leur entretien n'ait pas toujours ete ce qu'il aurait dfl etre.

J'aimerais tout d'abord vous rassurer, Madame, en disant
que j'ai bien mis les travaux de remise en etat de ces ouvrages
sur la table des n6gociations des accords de cooperation entre la
Region et le F6deral, pour la periode de 1994 a 1996. Je pense en
effet que les travaux qui s'imposent, sont plus que des travaux
d'entretien.

J'ai par ailleurs demande a mon administration d'etudier
tous les recours possibles centre 1'Etat federal quant a 1'etat des
biens transferes, arguant du defaut d'entretien des dits ouvrages
et, pourquoi pas, d'eventuels vices caches.

A titre transitoireJ'ai demande 1'interdiction de la circula-
tion des vehicules de plus de trois tonnes et demie sur trois
ponts: ceux du Petit Chateau, de la place Vandervelde et de la
Porte de Flandre, en attendant le resultat d' investigations supple-
mentaires. II n'est en effet pas possible de faire courir des risques
aux divers usagers. Les contacts ont ete pris avec les communes
et des itineraires de delestage ont etc mis en place.»

VOTES NOMINATIFS — NAAMSTEMMINGEN

M. le President. — L'ordre du jour appelle les votes nomi-
natifs.

Aan de orde zijn de naamstemmingen.

— II est precede au vote nominatif.

Tot naamstemming wordt overgegaan.

55 membres sont pr6sents.

55 leden zijn aanwezig.

Tous ont vot6 oui.

Alien hebben ja gestemd.

Ont vote oui:

Ja hebben gestemd:

MM. Adriaens, Anciaux, Andre, Beauthier, Beghin, Mme
Carton de Wiart, MM. Cauwelier, Chabert, Clerfayt, Cornelis-
sen, Mme Creyf, MM. Debry, de Clippele, De Coster, de
Lobkowicz, de Looz-Corswarem, Demannez, de Marcken de
Merken, de Patoul, Mmes Dereppe-Soumoy, Derny, de Ville de
Goyet, MM. Drouart, Duponcelle, Mme Dupuis, M. Escolar,
Mme Foucart, MM. Galand, Gosuin, Grijp, Mme Guillaume-
Vanderroost, MM. Hermans, Hotyat, Mme Huytebroeck, MM.
Leduc, Lemaire, Magerus, Maingain, Maison, Moureaux,
Mmes Mouzon, Nagy, MM. Parmentier, Paternoster, Mme
Payfa, MM. Picque, Poullet, Rens, Roelants du Vivier, Thys,
Vandenbossche, Vandenbussche, van Eyil, Mmes Van Tichelen
et Willame-Boonen.

En consequence, le projet d'ordonnance est adopte. II sera
soumis a la sanction du Gouvernement.

Bijgevolg is het ontwerp van ordonnantie aangenomen. Het
zai ter bekrachtiging aan de Regering worden voorgelegd.
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ORDRES DU JOUR DEPOSES EN CONCLUSION DE
^'INTERPELLATION DE M. JACQUES SIMONET A
M. CHARLES PICQUE, MINISTRE-PRESIDENT DU
GOUVERNEMENT, CONCERNANT « LE BILAN DES
ACTIONS MENEES AU NIVEAU REGIONAL ET/OU
EN COLLABORATION AVEC LES COMMUNES ET
LE POUVOIR FEDERAL POUR FAIRE FACE A
L'AUGMENTATION DE LA DELINQUANCE A
BRUXELLES » ET L'lNTERPELLATION JOINTE DE
M.ANDRE DROUART CONCERNANT «LES
ENJEUX DE SOCIETE DES CONTRATS DE SECU-
RITE»

Vote nominatif

MOTIES INGEDSEND TOT BESLUIT VAN DE INTER-
PELLATIE VAN DE HEER JACQUES SIMONET TOT
DE HEER CHARLES PICQUE, MINISTER-
VOORZITTER VAN DE REGERING, BETREFFENDE
«DE BALANS VAN DE ACTIES DIE OP GEWES-
TELIJK VLAKEN/OF IN SAMENWERKING MET DE
GEMEENTEN EN DE FEDERALE OVERHEID
WORDEN GEVOERD, OM HET HOOFD TE BIEDEN
AAN DE TOENEMENDE DELINQUENTIE IN BRUS-
SELS EN DE TOEGEVOEGDE INTERPELLATE
VAN DE HEER ANDRE DROUART, BETREFFENDE
«DE MAATSCHAPPELUKE INZET VAN DE VEI-
LIGHEIDSCONTRACTEN»

Naamstemming

M. le President. — L'ordre du jour appelle le vote sur les
ordres du jour deposes en conclusion de 1'interpellation de
M. Jacques Simonet a M. Charles Picque, Ministre-Presidentdu
Gouvernement, concernant «le bilan des actions menees au
niveau regional et/ou en collaboration avec les communes et le
pouvoir federal pour faire face a 1'augmentation de la delin-
quance a Bruxelles» et 1'interpellation jointe de M. Andre
Drouart, concernant«les enjeux de societe des contrats de secu-
rity.

Aan de orde is de stemming over de moties ingediend naar
aanleiding van de interpellatie van de heer Jacques Simonet tot
de heer Charles Picque, Minister-Voorzitter van de Regering,
betreffende « de balans van de acties die op gewestelijk vlak en/
of in samenwerking met de gemeenten en de federate overheid
worden gevoerd, om het hoofd te bieden aan de toenemende
delinquentie in Brussel» en de toegevoegde interpellatie van de
heer Andre Drouart, betreffende « de maatschappelijke inzetvan
de veiligheidscontracten».

Deux ordres du jour ont et6 deposes:
Twee moties werden ingediend:
Un ordre du jour motiv6 a etc depos6 par M. Eric Andre et

Mme Evelyne Derny.
Een gemotiveerde motie werd ingediend door de heer Eric

Andre en Mevrouw Evelyne Demy.
L'ordre du jour pur et simple est propose par M. Serge

Moureaux, Mme Magdeleine Willame-Boonen, MM. Jacques
Maison, Robert Delathouwer et Walter Vandenbossche.

De eenvoudige motie wordt door de heer Serge Moureaux,
Mevrouw Magdelaine Willame-Boonen, de heren Jacques
Maison, Robert Delathouwer en Walter Vandenbossche voor-
gesteld.

L'ordre du jour pur et simple ayant la priority de droit, je
mets cet ordre du jour aux voix.

Daar de eenvoudige motie van rechtswege voorrang heeft,
breng ik deze motie in stemming.

— II est precede au vote nominatif.

Tot naamstemming wordt overgegaan.

55 membres sont presents.

55 leden zijn aanwezig.

41 votent oui.

41 stemmenja.

13 votent non.

13 stemmen neen.

1 s'abstient.

1 onthoudt zich.

En consequence, le Conseil 1'adopte.

Bijgevolg wordt ze door de Raad aangenomen.

Ont vote oui:

Ja hebben gestemd:

MM. Anciaux, Beauthier, Beghin, Mme Carton de Wiart,
MM. Chabert, Clerfayt, Cornelissen, Mme Creyf, MM. De
Coster, Demannez, de Marcken de Merken, de Patoul, Mmes
Dereppe-Soumois, Dupuis, M. Escolar, Mme Poucart, MM.
Gosuin, Grijp, Mme Guillaume-Vanderroost, MM. Hermans,
Hotyat, Leduc, Lemaire, Magerus, Maingain, Maison,
Moureaux, Mme Mouzon, MM. Parmentier, Paternoster, Mme
Payfa, MM. Picque, Poullet, Rens, Roelants du Vivier, Thys,
Vandenbossche, Vandenbussche, van Eyil, Mmes Van Tichelen
et Willame-Boonen.

Ont vote non:

Neen hebben gestemd:

MM. Adriaens, Cauwelier, Debry, de Clippele, de Lobko-
wicz, de Looz-Corswarem, Mmes Derny, de Ville de Goyet,
MM. Drouart, Duponcelle, Galand, Mmes Huytebroeck et
Nagy.

S'estabstenu:

Heeft zich onthouden:

M. Andre.

M. le President. — M. Andr6 est prie de faire connaitre le
motif de son abstention.

M. Eric Andre. — J'ai pair6 avec le Ministre Harmel.
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PROPOSITION D'ORDONNANCE (M. ANDRE
DROUART, MME MARIE NAGY ET M. DOLF
CAUWELIER) PORTANT MODIFICATION DE LA
LOI DU 22 DECEMBRE 1986 RELATIVE AUX INTER-
COMMUNALES

Demande d'urgence

VOORSTEL VAN ORDONNANTIE (DE HEER ANDRE
DROUART, MEVROUW MARIE NAGY EN DE HEER
DOLF CAUWELIER), TOT WIJZIGING VAN DE
WET VAN 22 DECEMBER 1986 BETREFFENDE DE
INTERCOMMUNALES

Verzock tot spoedbehandeling

M. Ie President. — Mesdames, Messieurs, j 'ai ete saisi par
M. Drouart, en application du point 1,5° de 1'article 50 de notre
Reglement, d'une demande d'urgence, ecrite au sujet de la
discussion en commission de la proposition d'ordonnance qu'il
a deposee.

Selon Ie point 4 de 1'article 50 de notre Reglement, la deci-
siond'urgence suspend les dispositions en matiere de priorites et
de delais.

Cela signifie que si Ie Conseil vote 1'urgence demandee par
M. Drouart, les dispositions prevues aux points 1 et 4 de
1'article 27 du Reglement ne seront pas respectees.

Mevrouw, Mijnheer, de heer Drouart heeft met toepassing
van artikel 50, punt 1 van ons Reglement, een schriftelijk
verzoek tot spoedbehandeling ingediend in verband met de be-
spreking in de commissie van het voorstel van ordonnantie dat
hij heeft ingediend.

Krachtens punt 4 van artikel 50 van ons Reglement schorst
de urgentieverklaring waartoe wordt besloten de toepassing van
de bepalingen die de voorrang en de termijnen voorschrijven.

Dit betekent dat indien de Raad het verzoek tot spoedbehan-
deling van de heer Drouart inwilligt, de bepalingen van de
punten 1 en 4 van artikel 27 van het Reglement niet zullen
worden nageleefd.

Quelqu'un demande-t-il la parole ?
Vraagt iemand het woord ?

Het woord is aan mevrouw Creyf.

Mevrouw Simonne Creyf. — Mijnheer de Voorzitter, als
Voorzitter van de commissie voor de Binnenlandse Zaken meen
ik dat er geen enkel probleem is om dit voorstel van ordonnantie
op de agenda van de commissie voor de Binnenlandse Zaken te
plaatsen. Wij hebben op het ogenblik geen dringende voorstellen
of ontwerpen die liggen te wachten. Bijgevolg is er ook geen
reden om te stemmen over het al dan niet voorrang geven aan de
behandeling van dit voorstel van ordonnantie. Ikkangewoon het
initiatief nemen dit voorstel onmiddellijk op de agenda van de
commissie te zetten.

M. Ie President. — La parole est a M. Cornelissen.

M. Jean-Pierre Cornelissen. — Monsieur Ie President, je
souscris aux propos de la Presidente de la Commission des
Affaires interieures. Le sujet merite effectivement un examen

serein, qui peut parfaitement avoir lieu en commission sans que
nous devions proceder maintenant a un vote sur une priorite.

M. le President. — La parole est a Mme Willame-Boonen.

Mme Magdeleine Willame-Boonen. — Monsieur le Presi-
dent, mon intervention est identique a celle de M. Cornelissen. II
faut agir dans la plus grande serenite et examiner d' urgence cette
proposition en commission, comme 1'a suggere Mme Creyf.

M. le President. — La parole est a M. Moureaux.

M. Serge Moureaux.—Monsieur le President, je me rallie
a la proposition qui vient d' etre formulee, consistant a laisser a la
commission le soin de decider de son ordre du jour.

Je profile du fait que la Presidente de la Commission des
Affaires interieures a signale que cet ordre dujour permettait un
examen rapide de la proposition pour souhaiter que la commis-
sion se reunisse a bref delai, de maniere a reserver un sort tres
rapide a cette proposition extremement importante.

Comme les Collogues qui se sont exprimes avant moi,
j'estime que 1'on pourrait se limiter a demander a la commission
qu'elle statue tres rapidement a ce sujet, sans recourir a un vote
sur 1'urgence en seance pleniere, lequelaurait pour consequence
de modifier en quelque sorte le processus normal des rapports et
des delais, et de perturber le bon fonctionnement de notre
Assemblee.

De Voorzitter. — Het woord is aan de heer Vandenbussche.

De heer Michiel Vandenbussche. —Mijnheer de Voorzit-
ter, ik meen dat u een gevaarlijk precedent schept wanneer u in
de plenaire vergadering laat stemmen over de regeling van de
werkzaamheden in de commissies. Ik verzoek u bijgevolg
daarover niet te laten stemmen. Immers, artikel 50 van het
Reglement slaat volgens mij alleen op de werkzaamheden van
de plenaire vergadering en niet op deze in commissie die in ar-
tikel 27 worden geregeld.

Dus, om geen precedent te scheppen, stel ik voor U, bij
consensus te beslissen dat de commissievoorzitter en/of de
Voorzitter van de Raad over de werkzaamheden in de commis-
sie beslist.

M. le President. — La parole est a M. Andre.

M. Eric Andre. — Monsieur le President, apres avoir
entendu les divers chefs de groupe de la majorite, on percoit
plusieurs sons de cloche. Certains estiment que la commission
devrait examiner la proposition d'urgence, d'autres pensent
qu'il faut lui laisser le soin d'organiser ses travaux.

A notre avis, il y a urgence en matiere d'examen ou de reexa-
men du fonctionnement des intercommunales. Nous nous inscri-
vons ainsi dans la droite ligne d'un comite permanent que nous
avons tenu en octobre 1993, ou nous preconisions une grande
reforme des intercommunales, non seulement bruxelloises, mais
de tout le pays.

Nous appuyons done la demande d'ECOLO parce que nous
doutons que tous les groupes de la majorite acceptent que ce
point soil inscrit a 1'ordre du jour de la prochaine reunion de la
commission.

Mme Magdeleine Willame-Boonen. — II faut savoir ecou-
ter, Monsieur Andre. C'etait clair pourtant.
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M. Eric Andre. — Je vous ai entendue, mais j 'ai egalement
entendu M. Moureaux qui demandait de laisser & la commission
Ie soin d'organiser ses travaux.

Vous avez parle d'urgence, mais M. Moureaux ne 1'a pas
fait. Nous appuyerons la proposition d'ECOLO.

M. Serge Moureaux. — Monsieur Andre, vous faites
semfilant d'entendre ce que vous avez envie d'entendre!
(Brouhaha.)

que les conseils d'administration et autres niveaux des intercom-
munales seront reconduits apres les elections communales.

Compte tenu de cet engagement fbrmel, je vous propose de
retirer ma proposition de vote sur 1'urgence.

M. Eric Andre. — Monsieur Ie President, je peux difficile-
ment reintroduire la proposition d'ECOLO mais, en
1'occurrence, je trouve que ce groupe manque de courage politi-
que.

M. Ie President. — La parole est a M. Drouart qui a depos6
la proposition.

M. Andre Drouart. — Monsieur Ie President, j'ai entendu
la meme chose que M. Andre mais je ne 1'ai peut-etre pas
compris de la meme facon.

J'ai entendu la Presidente de la commission dire qu'aucun
projet ou proposition n'etait inscrit a 1'ordre du jour de la
commission et qu'il y avait done une possibilite de travail.

L'ensemble des groupes politiques se sont exprimes et ont
confirm6 qu'a leurs yeux, un debat sur les intercommunales
devrait etre organise d'urgence au sein de la commission, etant
entendu qu'il devrait avoir lieu avant la fin de I'annee civile puis-

M. Ie President. — L'incident est clos.

Het incident is gesloten.

La seance pleniere du Conseil est levee.

De plenaire vergadering van de Raad wordt gesloten.

Nous reprenons nos travaux cet apres-midi a 14 h 30.

Wij hervatten onze werkzaamheden deze namiddag om
14 u.30.

— La seance pleniere est levee a 12 h 40.

De plenaire vergadering wordt gesloten om 22 M. 40.
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ANNEXES BIJIAGEN

COURD'ARBITRAGE ARBITRAGEHOF

En application de 1'article 77 de la loi speciale du 6janvier
1989 sur la Cour d'arbitrage, la Cour d'arbitrage notifie:

— la question prejudicielle posee par Ie Conseil d'Etat, section
d'administration, par arret du 28 janvier 1994, en cause de 1'Etat
beige contre la R6gion wallonne (n0 675 du r61e);

— la question prejudicielle posee par Ie Tribunal de premiere
instance de Huy, par jugement du 19 octobre 1993 en cause du
Ministere public contre M. J. Xhonneux et la SAT61eries Delloye-
Mathieu (n0 694 du r61e);

— la question prejudicielle posee par Ie Tribunal de premiere
instance de Gand concemant 1'article 26 du titre preliminaire du
Code d'instruction criminelle (n° 695 du role).

— la question prejudicielle posee par Ie President du Tribunal
de premiere instance de Namur par ordonnance du 15 avril 1994 en
cause de M. B. Godeau (n° 698 du r61e);

Pour information.

En application de 1'article 113 de la loi speciale du 6 janvier
1989 sur la Cour d'arbitrage, la Cour d'arbitrage notifie les
arrets suivants:

— arret n° 33/94 rendu Ie 26 avril 1994, en cause:

— les questions prejudicielles posees par Ie Conseil d'Etat par
arret en cause de M. H. Van Damme entre Ie Procureur general pres
la Cour d'appel d'Anvers et 1'Etat beige;

— arret n° 34/94 rendu Ie 26 avril 1994, en cause:

— les recours en annulation partielle de la loi du 28 decembre
1992 portant des dispositions fiscales, financieres et diverses, intro-
duits par M. Patrice Bastien et autres;

— arret n° 37/94 rendu Ie 10 mai 1994, en cause:

— les recours en annulation partielle de la loi du 30 decembre
1992 portant des dispositions sociales et diverses, introduits par la
societfi civile a forme de society cooperative CDH-Larem et autres;

— arret n° 38/94 rendu Ie 10 mai 1994, en cause:

— Ie recours en annulation de 1'article 13 du decret de la
Communaute francaise du 21 decembre 1992 portant diverses
mesures en matiere de Culture, d'Affaires sociales, d'Enseigne-
ment et de Budget, introduit par 1'Universite de Liege et d'autres.

Pour information.

In uitvoering van artikel 77 van de bijzondere wet van
6januari 1989 op het Arbitragehof, geeft het Arbitragehof
kennisvan:

— de prejudiciele vraag gesteld door de Raad van State, afde-
ling administratie, bij arrest van 28januari 1994 in zake de Belgi-
sche Staat tegen het Waalse Gewest (nr. 675 van de rol);

— de prejudiciele vraag gesteld door de Rechtbank van eerste
aanleg te Hoei bij vonnis van 19 oktober 1993 in zake het Openbaar
Ministerie tegen de heer J. Xhonneux,en de NV T61eries Delloye-
Mathieu (nr. 694 van de rol);

— de prejudiciele vraag gesteld door de Rechtbank van eerste
aanleg te Gent betreffende artikel 26 van de voorafgaande titel van
het Wetboek van Strafvordering (nr. 695 van de rol).

— de prejudiciele vraag gesteld door de Voorzitter van de
Rechtbank van eerste aanleg te Namen bij beschikking van 15 april
1994 in zake de heer B. Godeau (nr. 698 van de rol);

Ter informatie.

In uitvoering van artikel 113 van de bijzondere wet van
6januari 1989 op het Arbitragehof, geeft het Arbitragehof
kennis van de volgende arresten:

— arrest nr. 33/94 uitgesproken op 26 april 1994, inzake:

— de prejudiciSle vragen gesteld door de Raad van State bij
arrest in zake de heer H. Van Damme tegen de Procureur-generaal
bij het Hof van Beroep te Antwerpen en de Belgische Staat;

— arrest nr. 34/94 uitgesproken op 26 april 1994, inzake:

— de beroepen tot gedeeltelijke vernietiging van de wet van
28 december 1992 houdende fiscale, financiele en diverse bepalin-
gen, ingesteld door de heer Patrice Bastien en anderen;

— arrest nr. 37/94 uitgesproken op 10 mei 1994, inzake:

— de beroepen tot gedeeltelijke vernietiging van de wet van
30 december 1992 houdende sociale en diverses bepalingen, inge-
steld door de burgerlijke vennootschap in de rechtsvorm van een
cooperatieve vennootschap CDH-Larem en medeverzoekers;

— arrest nr. 38/94 uitgesproken op 10 mei 1994, inzake:

— het beroep tot vernietiging van artikel 13 van het decreet van
de Franse Gemeenschap van 21 december 1992 « portant diverses
mesures en matiere de Culture, d'Affaires sociales, d'Enseigne-
ment et de Budgets (houdende diverse maatregelen inzake Cultuur,
Sociale Zaken, Onderwijs en Begroting), ingesteld door de
« University de Liege » en anderen.

Ter informatie.

MODIFICATIONS DE LA COMPOSITION
DES COMMISSIONS

WIJZIGINGEN VAN DE SAMENSTELLING
VAN DE COMMISSIES

Le croupe PSC communique les modifications suivantes: De PSC-fractie deelt de volgende wijzigingen:
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Commission des Affaires interieures chargee des Pouvoirs
locaux et des Competences d'Agglomeration:

Commissie voor Binnenlandse Zaken, belast met de Lokale
Besturen en de Agglomeratiebevoegheden: .

— la designation de M. Jean-Paul Dumont comme membre
suppleant de la Commission des Affaires interieures chargee des
Pouvoirs locaux et des Competences d'Agglomeration, en rempla-
cement de M. Michel Demaret;

— de aanwijzing van de heer Jean-Paul Dumont als plaatsver-
vangend lid van de Commissie voor Binnenlandse Zaken, belast
met de Lokale Besturen en de Agglomeratiebevoegdheden, ter
vervanging van de heer Michel Demaret;

Commission des Affaires economiques, chargee de la Politi-
que economique, de 1'Energie, de la Politique de 1'Emploi et de
la Recherche scientifique:

Commissie voor de Economische Zaken, belast met het
Economiscbe Beleid, de Energie, het Werkgelegenheidsbeleid
en het WetenschappeUjk Onderzoek:

— la designation deM. Edouart Poullet comme membre effec-
tifde la Commission des Affaires economiques, chargee de la Poli-
tique economique, de 1'Energie, de la Politique de 1'Emploi et de la
Recherche scientifique, en remplacement de M. Bernard de
Marcken de Merken;

— de aanwijzing van de heer Edouard Poullet als vast lid van
de Commissie voor de Economische Zaken, belast met het Econo-
misch Beleid, de Energie, het Werkgelegenheidsbeleid en het
Wetenschappelijk Onderzoek, ter vervanging van de heer Bernard
de Marcken de Merken;

— la designation de M. Bernard de Marcken de Merken
comme membre suppleant de la Commission des Affaires economi-
ques, chargee de la Politique economique, de 1'Energie, de la Politi-
que de 1'Emploi et de la Recherche Scientifique, en remplacement
de M. Edouard Poullet;

— de aanwijzing van de heer Bernard de Marcken de Merken
als plaatsvervangend lid van de Commissie voor de Economische
Zaken, belast met het Economisch Beleid, de Energie, het Werkge-
legenheidsbeleid en het Wetenschappelijk Onderzoek, ter vervan-
ging van de heer Edouard Poullet;

— la designation de M. Jean-Paul Dumont comme membre
suppleant de la Commission des Affaires economiques, chargee de
la Politique economique, de 1'Energie, de la Politique de 1'Emploi et
de la Recherche Scientifique, en remplacement de M. Jean Leroy.

— de aanwijzing van de Jean-Paul Dumont als plaatsver-
vangend lid van de Commissie voor de Economische Zaken, belast
met het Economisch Beleid, de Energie, het Werkgelegen-
heidsbeleid en het Wetenschappelijk Onderzoek, ter vervanging
van de heer Jean Leroy.
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